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COMMUNICATIONS 
POUR ·L A 

SEMAINE DE PRIERES 
· DU 15 AU 22 DECEMBRE 1906 

A nos . f r.eres et soours 

Nous avons pense faire plaisir a nos freres 
et ~rnurs en faisant paraitre les communi­
cations pour la semaine de priere, dans le 
Messager. De cette fac;on, non seulement 
chacun pourra avoir sa feuille, mais tous 
·pourront lire et mediter ces precieuses pages 
avtnt que_ 'la lecture ~n soit faite en eglise. 
d ous a1mons a croire que tous compren- • 
/

00~1'importance qu'il ya d'assister a chaque 

1:un1?,0 ·et d'y prendre une part active par 
ne ~:1e.re et les. temoignages. Que personne 
tout 

1!0 
: . « ~e peux lire et. prier a la maison 

letn~n~~81 bien; le Seigneur m'entendra ega­
hened· • t · Yous trouverez a la · reunion des 
la Il'lai~

0
10ns que vous n'obtiendrez jamais a 

ch008 n. Tenons.:.nous sur les rangs et mar-
Pres~n:: pas. Une armee qui se trouve en 
server 1 de l'ennemi sent le besoin de con­
div~dus e ~o~tact entre fractions et entre in­
"ernent ~' c est le plus souvent p·ar un mou-

ensemblo et de nombreux feux .de 

salves que le combat decisif est livre et qu'on 
finit par avoir raison de l'ennemi. 

Nous sommes arrives a une phase de l'his­
toire du peuple de Dieu ou, plus que jamais; 
l'Eglise a besoin d'opererun mouvement d'en­
semble afin de lutter efficacement contre les 
dangers qui la menacent et accomplir digne­
ment la tache qui lui a ete confiee. Bientot, 
il faudra rendre compte. Soyons done a chaque 
reunion pour prendre contact avec notre 
grand Capitaine et recevoir ses _instructions 
en vue du combat final. « La ou· deux ou 
trois sont reunis en mon nom, je me trouve 
au milieu d'eux , , a dit notre Seigneur· J6sus• 
Christ. L.-1:>. TIECHE. 
~ 

. Aux anciens d' eglises . 

LA prochaine semaine de prieres, qui com-
• mence le Sabbat 15 decembre, devrait etre 
observee avec p1us de ferveur que toutes 
celles qui l'ont precedee. Nous recomman­
dons a chaque eglise d'y penser serieusement 

" 
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et de s'y preparer, afin qu'elle soit une epoque 
de victoire et de rafraichissement de la part 
du Seigneur. 

De quelle maniere remarquable les evene­
ments de l'annee passee n'ont-ils pas souligne 
ces paroles renf ermees dans la premiere 
communication de l'annee 1905 : 

Les homme passeut des maintenant la limite de la 
misericorde, et le Seigneur permet a l'ennemi d'ac­
complir sa volonte. Nous entendons parler d'inoo-

Le ministere du Saint-Esprit 
A.-G. DANIELLS 

Sabbat, 15 decembre -

« D,rnu a te~leme~t aime le monde, qu'il a 
do~ne son_ Fils ?1:nque, ~flu qu_e quiconque 
cro1t en lm ne pensso pomt, ma1s qu'il ait la 
vie eternelle. ,1 

. dations, de tremblements de terre, de temp~tes sur 
terre et sur mer, qui aneantissent des centaines d'exis­
tences en un moment; mais ce n'est pas encore la 
fin. La marche de l'Eternel vase faire entendre sur 
le sec et sur l'eau. Pour l'bonneur de son nom, Dieu 
est sur le point de re'primer l'iniquite. Bientot, ou tres 
tot, il revendiquera la majeste de sa loi. 

C' est ce. ~erveilleux amour ~our les pe­
cheurs .afihges et· repentants qui a amene le 
Fils de Dieu dans ce monde. La vie de Christ 
sur cette tcrre a ete le plus grand evenement 
parmi les hommcs, depuis la creation du 

_ monde. 11 fut Emmanuel, « :Oieu avec nous ,. 
Ee. contact personnel a vec les hommes, il 
sympathisa avec les souffrants,· assista le) 
pauvres, pardonna aux pecheurs, et mourut C'est le moment de prier et' de chercher 

le Seigneur en commun. Faites de la semaine 
de prieres une veritable periode d'intercession 
precises en vue d' obtenir de Dieu la victoire 
sur le peche~ Occupez-vous des refroidis et 
des inconverti~. Recherchez les membres ab­
sents. Faites en sorte que les personnes qui 
.devront faire la lecture des communications 
pui.ssent s'y preparer, afin qu'elles soient lues 
avec conviction et intelligence. 

Les enveloppes pour les offrandes aux 
missions devraient etre distribuees le pre­
mier Sabbat, 15 decembre. Efforcez-vous de 
ramener les membres absents. Apres la lec­
ture, le Sabbat 22 decembre, on collectera 
les offrandes, et nous suggerons qu'ensuite 
on les presente et les consacre au Seigneur 
de la moisson par une fervente priere. 

La rapide extension de nos missions con­
stitue l'appel le plus pressant qui puisse se 
faire entendre pour engager chacun a faire 
des sacrifices pour la cause de Dieu. Parlez 
de ces choses a partir de' maintenant, afin 
que quand le moment de faire les dons sera 
arrive, chacun comprenne combien nos mis­
sions dans le monde entier dependent de 
cette offrande annuelle. 

pour tous. _ 
Apres avoir termine sa ·mission sur la 

terre, Christ est retourne au ciel, pour pro­
duire actuellement en nous, par son minis­
tere, ce qu'il a rendu possible pour nous, par 
sa mort. Avant de quitter cette terre, il dit: 
« Je prierai mon Pere, qui vous donnera un 
autre consolateur, a.fin qu'il demeure ete~­
nellement a vec vqus; savoir, l'Esprit de ~e­
rite. » P,lus tard, lorsqu'il etait sur le pomt 
de partir, il dit : « Voici, je vais vous envoyer 
ce que mon P ere vous a promis (le Sa1_nt­
Esprit). En attP-ndant, demeurei dans la ville 
de Jerusalem jusqu'a ce que vous soyez re· 
vetus de la vertu d'en-haut. Vous recevrez 
de la puissance, quand le Saint-Esprit sera 
descendu sur vous. ,, 

Ces declarations nous m·ontrent tres claire· 
ment que le Saint-Esprit devrait prendre 1~ 
place de Christ dans l'Eglise d'ici-bas. Ce 
Esprit divin d~vrait etre le successeur e~le 
representant du Sauveur dans ce mon e, 
pour accomplir envers les hommes, ce ~! 
Christ aurait accompli s'il etait reste suf rt 
terre. L'esprit de prophetie ,presente oil· 
bien par les paroles qui suivent ce roer-ve 
leux arrangement en faveur de l'E_gli_se: dU 

Les dons en especes devraient etre en­
voyes in,.m~diatement au tresori_er de la con­
ference, car l'argent est attendu dans les 
champs missionnaires. Les dons arrieres 
pourront etre envoyes a la fin du mois, avec 
les. autres fonds d'eglise, au meme tresorier. 

« Avant de s'offrir comme la victiII1:8 dre 
sacrifice, Christ a. cherche, pour le r0Pf~1 et 
sur ses serviteurs, le don le plus essf { ieur 
le plus comp let, un don qui roettr!1 « Je 
portee des richei:;ses infinies _de grads~ef3 
prierai mon Pere, dit-il, qm v~?8 d.ollleure 
un autre consolateur, afin qu il, 6 ·it d0 
eternellement avec vous; savoir, 1 Espt 
verite. 11 nt d6 

Le Comite de la Conference generale. « Le Saint-Esprit est le rep~esed~t de 
Christ, mais depouille et md_epe1cbriSt no 
l'humanite. Revetu de l'humarute, 
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1 as ~tre partout personnellement. 
pourr~1~fnc dans leur interet. qu'il s'en allat 
Jl et~1~ et qu'il envoyat !'Esprit comme son 

l au pei e~ur sur la terre. )) 
succiss Saint-Esprit etait le don le plus el eve 

«. e ut solliciter de son Pere pour le 
q~'il Phe de son peuple. L'Esprit a ete donne 
tr~001P un agent regenerateur; sans ce don, 
coill01~fice de Christ eut ete inutile.> 
le 8~~ ne pouvait resister a~ .l?eche, que pai· 

« •ssant moyen de la tro1sieme personne 
le )uiDivinite. Celle-ci ne vcnait pas en aide 
de.\ rooyen d'une enei_-gie mod_e~ee, mais 

• par_ 1
1a plenitude de sa puissance d1vrne. C'est 

Pat ct ffi • , t , 'E prit qui ren e cace ce qm a e e accom-
l li s ar le Redempteur du monde. )) 
P PCette promesse bcluie, demandee a vec 
f .« amene toutes les autres benedictions 
a~~celle ... (Desire of A,qes, pp. 799,802,803, 

8()4). ' • 1 1 • t· Get expose nou~ reve e a ~os1 wn ::i~uguste 
qu'aleSaint-Espnt dans l~s ~ieux, et 1 reuvrc 
lorieuse qui lui est comm1se en faveur de 

f'Eglise. Le Saint-Esprit est « la troisieme 
personne de la Divinite )). Il est le represen­
t.ant de, Christ sur-la tcrre, !'agent qui pre-

. side dans l'Eglise. • 
Comme representant de Cnrist parmi les 

hommes, le Saint-Esprit fait tout ce qu'il est 
possible de faire par la puissance divine 
pour amener les pecheurs a accepter le salut 
qui a ete procure pai· la mort de Christ. 

L'Eglise a besoin du bapteme du Saint­
Esprit plus que de toute autre chose. Nous 
avon_s la verite, le message du ciel pour ces 
termers jours. Mais posseder la theorie seu­
e~ent ne suffit pas. Nous devons avoir la 
PUlSsan~e vivifiante de !'Esprit de Dieu. Cet 
~ent c~lest~ ~t. di yin, qui aprorte « tout es 
g~ aduhes hened1ct10ns avec lm >J, est le plus • 

an besoiri du jour. • 
ragua_n~ la voie sera ouverte, et que le cou­
notr;1Y1fiant du Saint-~sprit penetrera dans 
rncrvc~mei ~o~s verrons des • changements 
ces s•o/e1:1x dans les ~glises et les conferen­
de chos~~er par s,on m.oyen. Un nouvel ordre 
rnerveiUe sera etabh, une transformation 
ne,~oit la~se se fera p~rtout. Aucune Eglise 
~r1ere8 sa ser se termmer cette semaine de 
u Saint-E~s que le chaogement que le don 

:b~te indilrt peut acco,mplir, soit experi­
~eunet, et s u,e lement. Entrez dans votre 
ap e alliance ur Vos ~enoux faites une nou, 
sa~[0cher de {V:0c D1cu. Continuez de vous 
q11e 1°8 Pechet1 Par 1~ confession, en delais-t/ he~edict! ne qu1tt~z p3:s la_lutt~ avant 

lllin1stere 1~n Pr~m1se ne soit venue. 
- _ . u Samt.;Esprit dans la vie 

' • • I 

in~ividuelle est !'experience la pl~s ben~e 
qu on puisse ressentir. Son prermer s01n 
est de convaiocre le monde de peche. 
« Quand il sera venu, il convaincra le monde 
de peche )> (Jean 16 : 8). Le creur endurci 
s'anime, la conscience morte revit, devient 
delicate, et disceroe plus facilement le bien 
du mal. Nous deve.nons immediatement plus 
soucieux d'observer le Sabbat d.e la bonne 
mauiere; nou·s payons la dime, elc. Gette 
puissance invisible, mais efficace, nous con­
duit a une repentance complete de tout 
peche connu, a mourir a soi-meme1 et elle 
convertit le cceur entierement. 

Dans la lutte terrible que nous avons a 
soutenir avec les mauvaises passions de 
notre creur, lutte que personne ne connait 
que nous-memes et Dieu, le Saint-Esprit ne 
nous laisse pas combattre seuls. 11 vient a 
notre secours a vec uce puissance celeste. 
« Ils (les chretiens) ont a lutter avec des for­
ces surnaturelles, mais -ils ont !'assurance 
d'un secours surnaturel aussi : Toutes les 
intelligences des cicux sont dans cette ar­
~ee. J_l y c~ pl7A:s que des anges dans les rang_s. 
Le Saint-Esprit) le representant de l' armee du 
Sei,qneur) descend pour diri_qer la bataille. • 
(Desire of Ages) page 411.) 

Conditions a remplir 
Comme pour les autres benedictions of· 

fertes dans l'Evangile, il y a des conditions 
a remplir a:fin de receyoir et de conserver le 
Saint-Esprit dans toute sa plenitude. Elles 
sont clairement exprimees dans les Ecri­
tures. Considerez ce qui suit : • 

L' obeissance. - Dans sa defense devant le 
conseil juif, l'apotre Pierre dit: « Nous lui 
sommes temoins de ces choses, aussi bien 
que le Saint-Esprit, que Dieu a donne a ceux 
qui lui obeissent )) (Actes 5: 32). L'obeissance 
est done une condition du don du Saint-Es­
prit. C'est la premiere et la plus vaste, celle 
qui comprend tout. Pris dans son sens le 
plus complet, elle devrait etre la seule con­
dition, quoique la force donnee a quelques­
unes des phases variees de l'obeissance sem­
ble les placer devant nous comme des con­
ditions speciales et separees. Le bapteme du 
Saint-Esprit ne peut pas s'effectuer lorsqu'on 
refuse d'aI?prendre a connaitre s9n devoir. 

.La justice. - Cet Esprit, qui est saint, 
doit demeurer dans un lieu saint. 11 ne peut 
et ne veut pas babiter dans un cceur souille 
par le peche. « Ne savez-vous pas que votre 
corps est le temple du Saint-Esprit, qui est 
en vous, et qui vous _a ete donne de Dieu? » 



~ « Si quelqu'un detruit le temple de Dieu, 
Dieu le detruira » (1 Gor. 6: 19; 3: 17). Pour 
etre rempli de l'Esprit, le coour doit etre net 
du peche. C'est la gloire de la religion de 
Christ de procurer une victoire complete et 
continuelle sur le peche. Celui qui croit en 
Christ doit savoir que chaque jour il est lave 
de ses peches. Un peche qu\on nourrit en-­
trave l'oouvre du Saint-Esprit; et l'exclut 
finalement de notre coour. C'est parce que 
Christ a aime la justice, et hai l'iniquite plus 
qu'aucun autre, que « Dieu l'a oint du Saint­
Esprit au-dessus de tous ses semblables > 

(Heb. 1 : 9). Le Saint-Esprit lui fut donne 
sans mesure. 

Peut-etre que, pour une eglise remplie de 
l'Esprit, le renoncement a soi et la cruci­
fixion de soi-meme est l'epreuve la plus ri• 
goureuse de toutes. « Si quelqu'un veut ve­
nir apres moi, qu'il renonce a soi-meme, et 
qu'il se charge de sa croix, et qu'il me suive » 
(Matt. 16 : 24). « Or ceux qui sont a Christ 
ont crucifie . la chair avec ses passions et ses 
convoitises ~ (Gal. 5 : -24). 

Le moi et la chair sont une meme chose. 
Il faut renoncer a soi-meme, la chair doit 
etre crucifiee « afin que le corps du peche 
.fut detruit, et que nous. ne fussions plus as­
servis au p~che I » (Rom. 6 : 6.) « Paree que 
·l'affectiori de la chair e~t ennemie de Dieu; 
car elle ne se soumet pas a la loi de Dieu, et 
aussi elle ne le peut » (Rom. 8 : 7). Le fait 
que le moi, la chair et l'esprit charnel sont 
en inimite avec Dieu, et ne peuvent pas se 
soumettre. a sa loi, est la raison pour laquelle 
ils doivent etre abandonnes, rejetes, cruci­
fies. Le « vieil homme J> doit mourir. 

Ne pas contrister l' Esprit. --- Le Saint-Es­
prit ne vient pas en souverain, mais sous la 
forme d'un humble auxiliaire, pour ensei­
gner, pour guider, pour remettre en me .. 
moire, pour suggerer et pour assister. Le 
Saint-Esprit ne prend pas sa place de force, 
mais par une invitation joyeuse et sincere. 
Si nous nous attachons a l'Esprit comme a 
un guide fidele et stable, nous saurons cons­
tamment reconnaitre sa presence benie et 
elle nous deviendra d'autant plus chere. 
Nous devons chaque jour demander a nou­
veau sa presence dans nos creurs. On doit 
recevoir ses enseignements divins, suivre son 
guide sur, obeir a_ se~ plus subtiles ~ugges­
tions et accepter smcerement sa cooperation. 

S'il n'en est pas ainsi, a quoi sert sa pre­
sence Cf Quel service peut-il nous rendre , 
Pourquoi resterait-il 1 C' est une considera­
tion vitale. C'est justement ainsi que beau­
coup de chretiens de profession contristent 

le Saint-Esprit et se ~ivent de sa ~t'~se 
continuelle. Quand la bienveillance de l'Ece 
prit a ~ous aider: doucement, _ a nous enset 
goer, a n?us ,gmder, a no?~ suggerer et a 
nous servir, nest pas _apprec1ee ou est posi 
tivement meconnue, il s'en va tranquill~ 
ment. Alors viennent les tenebres la confu 
sion, la conscience dessechee et l~esclavag; 
du peche. · 

L a consecration au service de Dieu. - Un 
des buts les plus eleves et les plus impor­
tants de l'Eglise de Ghrist, c'e~t de servir 
« Suivez-moi et je vous ferai pecheurs d'hom: 
mes.» - « Je te benirai ... et tu seras une be­
nediction.» - « Que chacun de vous emploie 
le don qu'il a re<;u au service des autres 
comme etant de hons dispensateurs des di: 
verses graces de Dieu » (1 Pierre 4 : 10). 
Sauves pour · servir, tel est le plan divin. 
C'est de cette fa<;on que l'Egljse est la , lu• 
miere du monde », le « sel de la terre , . 

C'est le Saint-Esprit qui rend les servi• 
teurs de Christ capables d'accomplir un ser• 
vice effi.cace. Il leur donne premierement la 
victoire sur leurs peches. Ils les emploie en· 
suite comme temoins pour ceux qui n'ont 
pas fait la meme experience. Aucune pha.5e 
du ministere de l'Esprit dans l'Eglise n'es_t 
plus marquee dans la Parole que celle-CI. 
Dans sa predication d'adieux a l'Eglise, 
Jesus dit : « Vous recevrez de la puissance, 
quand le Saint-Esprit ·descendra sur vous; 
et vous serez mes temoins » (Luc 24: 47-49; 
Actes 1 : 8). 

11 est evident que la condition essentie~e 
pour qu'une Eglise soit remplie de !'Esprit, 
c'est la consecration de son temps, de _ses 
talents et de ses biens au • service de D1eu, 
pour la redemption d'un monde perdu. Il ~t 
inutile a l'Eglise de demander d'etr~ re_mp~e 
de l'Esprit si elle refuse ou meme negllg,e e 
faire cette consecration. L'Esprit. est I am­
bassadeur invisible de Christ dap.s c~ montd~ 
a.fin d'accomplir son oouvre, L Eghse. es d 
medium visible de !'Esprit par lequel il re~

3 
temoignage de Christ a tous les ho.nun 
pour les attirer a lui, 

- --~-----=• ;;;a=-, 

L'Esprit de -prophetie 
PAR G.-A. IRWIN I 

Dimanche, 16 decembre d 
L'EsPRIT de prophetie est le plus _g:uS 

don du St-Esprit, car c1est celw Cil!1 0 qtli 
montre les choses a venir. C'est le do 



113 

fit que Ies sai,nts h?mm~s de Dieu parlerent, 
pousses par I Esprit samt, dont les declara­
tions devinrent la parole prophetique plus 
ferme . qui_ est « .comme ~me lamp~ b_rillant 
dans un hen obscur ,, . C est ,, la revelation 
de J esus-,Christ, qu_e Dieu lui a donnee pour 
010ntrer a ses serv1teurs les choses qui doi­
vent arriver bientot; par l'envoi qu'il a fait 
de son ange ,, (Gabriel) a ses messagers, qui, 
a 1eur tour, les, ont c?mmuniq~ees a l'Eglise. 
En un mot, c est Dieu, le Pere, communi­
quant sa parole et sa volonte infaillibles par 
le moyen • d'instruments faillibles de son 
choix, pris parmi les hommes. 

Son objet 
Dans le trente-troisieme chapitre de Job, 

a partir du verset quinzieme, nous lisons ces 
paroles : « Dans un songe, dans une vision 
de la, nuit, quand un profond sommeil tombe 
sur les hommes, quand ils soot assoupis sur 
leur couche: alors il ouvre l'oreille des horn­
mes et scelle la correction qu'il leur donne, 
pour detourner les humains de l' muvre qu' ils 
font, et pour eloigner de l' ~omme l' or,queil. ,, 
Notre reuvre n'est pas touJours selon la vo­
lonte de Dieu. Salomon a dit : cc Il est telle 
voie qui parait droite a un homme et dont 
la fin est la voie de la mort ,, (Prov. 14: l2). 
L'orgueil est au fond d'un grand nombre de 
nos projets, et cet orgueil obscurcit notre 
esprit, tellement que nous ne pouvons plus 
raisonner sainement; par consequent, dans 
son amour pour nos a.mes, Dieu nous parle 
p~ur nous detourner de l' reuvre que nous 
fa1sons et pour etouffer notre orgueil, qui 
mena(lait de nous mener a la ruine. . 

Un exemple memorable de l'application 
de ce principe se trouve dans l'interpretation 
3ue fit Daniel d'un s'onge de Nebucadnetsar. 

_e recit se trouve dans le quatrieme cha­
f1tre de Daniel. Le songe et son interpreta-
ion ~vaient pour but de 'sauver le roi des 
f0fseq~e~ces de . son orgueil. A pres a~oir 
en er~rete le songe, Daniel donne au ro1 ce 
tionseil : C Mets -~n a tes peches par la jus~ 
aftt ~t a tes iniquites par la pitie envers les 
100

1~~s ... Si peut-etre, ta prosperite sera pro­
ce gee i> .(Daniel 4: 24). Si le roi avait ecoute 
d'ei~nse1l, i! se se~ait epargne l'hum~liati~n 
ce e,_ravale au mveau de la brute Jusqu a 
rneitu 11 . fut dispose a reconnaitre humble­
Pire d que « le Tres-Haut domine sur" I' em­
'7olont:s homn:ies », et qu'~l « agit selon s_a 
tants ·d f Vee 1 armee des meux et des hab1-
qui Pu~ a terre; et qu'il n'existe personne 
Que fais-le combattre sa main, ou lui dire : 

u t » . . 

Dans Nehemie 9 : 29, nous voyons qu'un 
autre but de !'Esprit de prophetie est de ra­
mener les hommes a l'obeissance a la loi. La 
loi de Dieu est le fondement de son lrone, 
l'expression ecrite de son caractere; sa 
transgression, soit dans la lettre soit dans 
l'esprit, constitue le peche. Tout en profes­
sant observer la loi de Dieu, il se peut que 
nous n'en discernions pas la profondeur, et 
que nous restions bien au-dessous de son 
observation dans nos rapports avec nos fre­
res et avec les autres bommes. La Joi qui est 
« sainte, juste et bonne i> ne peut rendre te­
moignage de notre justice tandis que nous 
transgressons ~es principes; c'est al ors que 
!'Esprit de prophetie apparait avec son te­
moiguage pour nous faire cc revenir a la loi », 
afin que la loi et les propbetes puissent ren­
dre temoignage a notre justice (Rom. 3: 21). 
cc Les temoignages de !'Esprit de Dieu sont 
donnes pour ramener Jes hommes a sa pa­
role qui a ete negligee. Or si leurs messages 
ne sont pas ecoutes, l'Esprit de Dieu est 
chasse loin de notre a.me. Quel autre moyen 
Dieu aurait-il en reserve pour ramener les 
egares et leur montrer leur veritable condi­
tion? » 

Les messages que Dieu envoie a son 
Eglise et a ses membres individuellement 
par !'Esprit de prophetie sont appeles dans 
le U9me Psaume 

Tes temoignages. 
Et dans Apoc. 19 : 10, le temoignage de 

Jesus est appele !'Esprit de prophetie; par 
consequent l'Esprit de proph~tie et les te­
moignages sont pour le peuple de Dieu des 
termes synonymes. Dans N ehemie 9 : 26, 30, 
31, ce fait ressort avec une clarte parfaite. 

Les propheties d'Ezechiel et de Jeremie 
furent specialement dirigees contre l'ido­
latrie de leur temps. Pendant des annees, 
Jeremie supplia le roi Jehojakim de se de-' 
tourner de ses mauvaises voies, ct de reve .. "' 
nir a l'obeissance a la loi. Une fausse inter­
pretation de la longue ,prospedte ,que Dieu 
lui accorda, malgre de frequents a~ertisse­
ments, le rendit si insolent, que lorsqu_e le 
dernier appel lui fut adresse, lui disant · ce 
qui arri verait s'il ne se repentait, il coupa 
les colonnes du rouleau prophetique (ou du 
temoignage) avec un canif et les jeta dans le 
feu, jusqu'a ce qu~ tout le rouleau fut brule 
(Jeremie 36 : 20, 23). Un autre rouleau lui 
fut envoye (Jeremie 36: 28) en ·plus du pre­
mier. 11 contenait l'annonce de,s chatim.ents 
qui' allaient fondre sur lui en suite de son 
attitude vis-a-vis des temoignages et de son 
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insolence vis-a-vis de leur auteur lorsqu'il 
avait brule le premier rouleau. Eotre aut_res, 
Dieu lui disait que le roi de Babylone \tien­
drait detruire le pays, qu'il serait tue, ·et 
que «son , cadavre serait jete dehors a la 
chaleur du jour et a la gelee de la nuit ,, (Je­
remie 36 : 30). Dans Jeremie 22 : 18, 19, 
nous pouvons lire l'accomplissement de cette 
prediction. Apres avoir ete expose un cer­
tain temps, de jour aux rayons du soleil, et 
de nuit _a la gelee, sans que personue le la­
m en tat, « on l'ensevelit de la sepultqre d'un 
ane, le trainant et le jetant en avant des 
portes de Jerusalem. » 

Apres avoir lu cet incident>, nous devrions 
etre prepares a apprecier mieux la declara­
tion du volume V des-Temoi.gnages, p. 676, 
a savoir que « le temoignage direct et incisif 
doit vivre dans l'Eglisr, faute de quoi la 
malediction de Dieu reposera sur son peuple 
aussi certainement qu'elle frappa l'ancien 
Israel a cause de ses pecbes _». Cette decla­
ration est parfaitement d'accord avec Osee 
12 : 14 : « Par un propbete l'Eternel a fait 
monter Israel hors d'Egypte, et p~r un pro­
pbete Israel a ete garde. « Sans Mo'ise, Israel 
serait immediatement retourne en Egypte 
apres l'apostasie du Si.na'i; et c'est grace a 
ce memc prophete qu'a plusieurs reprises 
il fut preserve d'une ruine complete. La Pa­
role de· Dieu ne nous donne qu'un moyen· 
d'etre a:ffermis etdereussir. Le voici: « Croiez 
en l'Eternel, votre Dieu, et vous serez ~ffer­
mis; croyez en ses propbetes, et vous reus­
sirez" ,, (2 Chroniques 20 : 20). 

Aussi surement que les enfants de Dieu 
et que son ·peuple dans son ensemble ont 

I ete preserves dans le passe par l' obeissance 
a la voix des prophetes, tout aussi surement, 

. avons-nous ete preserves dans cette genera­
tion, soit comme individus, soit comme 
eglises organisees. 

Dans Prov. 29 : 18, on lit : « Quand il n'y 
a point de visions le peuple est sans frein : 
quand il observe la loi, heureux est-il ! » 
(Version de Lausann•e, ici comme dans tout 
cet article.) Cette expression sans jrein, qui 
veut dire desordonne, revolte, montre bien 
clairement ce qui arrive quand il n'y a point 
de revelations directes de la part du Sei­
gneur. 

11 n'y eut point rle visions prophetiques 
durant les trois cent quatre-vingt-seize ans 
qui precederent la venue de Christ. Les for­
mes des cultes furent maintenues, mais la 
loi de Dieu fut 'aneantie par des traditions 
·humaines. Tous les principes du clecalogue 

etaient violes par les bauts dignitaires d 
l'Eglise-, sous le manteau de la religion A e 
fin de cette periode, « la verite, dn ha~t Ja 
ciel, regarda sur les enfants des homme u 
mai~ ne trouva cbez eux aucun echo- car 1:' 
tenebres couvraient la terre. Les ho~mes n! 
voyaient d'autre issue, ni les anges non plus 
que dans un deluge destructeur, et le diab\~ 
lui-meme en avai.t peur ,,. 

Un tableau vivant de la mechancete de 
cette epoque du a !'inspiration divine se 
trouve dans les derniers versets' du premier 
cbapitre de l'epitre aux Romains. La perse- l 
cution impitoyable et la crucifixion finale 
de Christ montrent a quoi les hornmes abou­
tisseut quand ils decident de suivre leur 
propre voie et de rejeter tout frein, tout 
message divin. 

Au douzieme ·chapitre de la premiere 
epitre aux Corinthiens, l'apotre Paul appelle 
tout specialement !'attention sur les dons 
spirituels dans l'Eglise. Pour decrire les re- ~ 
lations de ces differents dous entre eux au 
sein de l'Eglise qui est le corps de ·Christ, il 
se sert du corps humain, de ses divers mem­
bres et de leurs rapports entre eux. L'ceil 
est un organe important du · corps humain. • 
Quand i1 est perdu, le corps en est reduit a 
ta.tanner dans la nuit. Aucun autre membre 
·ne peut le remplacer. Dans l'ancien Israel, 
le prophete etait appele « le Voyant_» 
(1 Samuel 9 : 9). La fon~tion du Voyant eta~t 
de voir. (V oyez Esa'ie 30 : 8-10,) En conse­
quence, pour appliquer la metapbore de 
l'apotre, il faut conclure que l'Eglis~ qui est 
« sans Voyant », sans messagers divmement 
ordonnes, est aveuglc .. Et cette Eglise_ sera , 
inevitablement victime de quelque ~e~uc· 
tion qui la detournera de sa vraie m1ss1?0• 
L 'histoire de l'Eglise et de ses ap.ostasies 
avant et a pres Jesus-Christ fournit la preuve l 
de cette affirmation. 

Ce sujet etait considere comme ayant une 
si grande importance, que Paul ne se co~: 
tente pas de le trailer _une_ fois. pans. sa. snt 
conde Epitre aux Corrntbiens, 11 Y 1 evie 
en ces term es : « Assurement, • ~.l ne ~e c?J; 
vient pas de me glorifier, car J e? v~end1 dU 
a des· apparitions et a des revelations_. t 
Seigneur. Je sais un homme dans_ 1~ CbI~!J 
qui, i1 y a quatorze ans, fut rav~ Jusquais ; 
troisieme ciel. Si ce fut e1:1, corps, )0 ~- s 

O 
1e 

si ce fut hors du corps, Je ne sa1s, ieravi 
sait; et je_ sais qu'un tel bomme · • • fu~ inef· 
dans le paradis et entendit des paroles Jll6 
fa})les qu'il n'est pas permis a un holll 
d'exprimer » (2 Cor. 12 : 1-4). 
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Dans sa premiere Epitre, l'apotre fait cette 
remarq~able, declara~ion,: « Je re~ds tou­
jours graces a mon Dieu a votre SUJet, pour 
la grace de Dieu qui vous a ete donnee dans 
le -Christ, Jesus, parce qu'en toutes choses 
vous avez ete enrichis par lui en toute pa­
role et en toute connaissance, selon que le 
temoipna,qe du Christ a ete confirme parmi 
vous; de sorte qu 11 ne vous manque aucun 
don de grace, a YOUS qui attendez la revela­
tion de notre Seigneur Jesus-Christ qui vous 
affermira jusqu'a la fin pour que vous soyez 
irreprochables dans le jour de notre Sei­
aneur Jesus-Christ ,, (1 Cor. 1 : 4-8). 
° Ce passage s'applique speeialement a un 
peuple qui attend le retour de Christ, auquel 
il ne manque aucun don, et qui par conse­
quent p·ossede dan_!.§on sein l'Esprit de pro­
phetie. Mais l'idee de l'apotre va plus loin. 
Non seulement le don de prophetie sera 
dans l'Eglise, mais c'est dans la mesure ou 
l'Eglise recevra cc don, qu'elle recevra les 
autres dons aussi. « Selan que le temoignage 
du Christ a ete confirme parmi vous. >) 

L'Eglise qui rejette l'Esprit de prophetie, le 
plus grand des dons de l'Esprit, ne rec;evra 
jamais les autres dons; car il serait difficile 
a l'homme de lancer cont re Dieu une insulte 
plus grave que de mepriser et de rejcter les 
instruments qu'il a designes pour le con-. 
duire. 
. Le succes dans nos maisons de publica­

tions, nos Sanatoria et nos Ecoles depend 
~e l'obeissance de ceux qui les dirigenL aux 
mstru?tions que Dieu a donnees pour les 
condmr.e, aussi bien que la prosperite spiri­
tuelle des individus depend de leur obeis-

1ance aux temoignages qui les concernent. 
gnorer la lumiere . de Dieu dans un cas 

f°.mme dans . l'autre, est un c'insulte envers 
hui, v~ que nous p1a·9ons ainsi le jugement 
umam au-dessus de la sagesse divine. 

te~b ~eule lumiere qui puisse illuminer Jes 
des ies d~ ce monde, c'est la ferme parole 
dan/rop~etes qui est cc une lampe brillant 

L un lieu obs cur •. 
Pitt-!8 P~ragraphes qui suivcnt tires du cha-
4qes rs_oixante-quatre du volume Desire of 
cfoant!8

~1.me d'une maniere si vive et si con­
tie dans 1 !mP?Itance de l'Esprit de propbe­
tejection 1 Eglis~, et les consequences de sa 
6tcellent'e que Je les place ici comme une 

conclusion. 
h «n~s h . u0lntlles 1 r. aq:ue siecle Dieu donne aux 

0n dans Pur Jou~ de lumiere et ~e pr?~a­
lequel 11s peuv~nt se reconc1ller 

avec lui ; mais cette grace a une ~irn}te. La 
misericorde patientera et sera reJetee pPn­
dant des annees; mais un jour vient ?i.I ell~ 
fait son dernier appel. L e creur dcvie~t s1 
endurci qu'il cesse de repondre a l'Es~r1t de 
Dieu. Alors sa voix douce et persuasive se 
tait; le pecbeur n'entend plus ses avertisse­
ments ni ses reprehensions. 

« Dans cette generation, il y a biP.n des 
a.mes qui se trouvent au meme point que Jes 
Juifs incredules. Elles ont contemple la ma­
nifestation de la puissance de Dieu; le Saint­
Esprit leur a parle ; mais elles se crampon­
nent a leur incredulite et lui resistcnt. Dieu 
leur cnvoic des avertissements et des 1 epre­
hensions; mais e11es nc veule11t pas confesser 
Jeurs erreurs et elles rejettent son message 
et son messager. Le moyen meme dont il se 
sert pour les ramener devient leur picrre 
d'achoppement. 

cc Les prophetes de Dicu furent ha'is par 
l'Israel apostat, parce que ces prophetes re­
velaient ses peches caches. Le roi Achab 
considerait Elie comme son ennemi, parce 
que le prophete ceosurait .fidelernent ses ini­
quites secretes. De meme :rnjourd'hui, le 
serviteur de Christ qui devoile courageuse­
ment le peche est en butte a la moquerie et 
a l'opprobre. La verite biblique-, la religion 
de Christ doit !utter contre un puissant cou­
rant d'impuretes morales. Les preventions 
sont aujourd'bui plus fortes dans les rreurs 
qu'elles ne l'etaicnt aux jom·s de Christ. 
Jesus ne ropondit pas a l'attente des horn­
mes; com mesa vie condamnait leurs peches, 
ils le rejeterent. De meme aujourd'bui, la 
verite de la.P arole de Dieu ne s'accorde pas 
avec les mreurs ni avec les penchants des 
hommes; aussi des millers la rejettent-ils. 
Des bommes pousses par Satan jcttent le 
doute sur la parole de Dieu, et ne veulent 
sui vre que leur jugement independant. lls 
preferent lcs tenebres a la lumiere, mais ils 
le font au peril de leur a.me. Ceux qui se 
mirent a ergoter sur les Paroles de Christ, 
trouverent sans ·cesse de nouveaux motifs 
d'ergoter; jusqu'a ce qu'ils se furent detour­
nes de la verite et de la vie.. Il en est de 
meme aujourd'hui. Dieu n'a pas !'intention 
de faire disparaitre toutes les objections que , 
le creur charnel de l'homme peut soulever 
contre sa verite. Les mysteres de la Parole 
de Dieu resteront eternellement des mys­
teres po1;1r ceux qui ne veule~~ pas accepter 
les prec1eux rayons de lumier e qui pour­
raient illuminer leurs tenebres. La verite 
leur est oachee. Ils marohent en aveugles et 
ils ne savent pas que la ruine les attend. ; 
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Le Bapteme du ~aint-Esprit en · 
-vue de I' reuvre du Seigneur 

E.-W. FARNSWORTH 

la puissance de Jesus po~r .guerir, l'ame:: En 

l
outre, ,!a

1 
prom_ess

1
e fut fa1_te

1
aux disciples que 

orsqu 1 s seraien parm1 es· etrangers -1 recevraient le don des langues..... ' 
1 8 

. « ! esus a ainsi confie aux disciples leur 
m1ss10n. I1 a P?urvu a !out P?Ur l'accomplis-

Lundi, 17 decembre sement de la tache, et Ila pr1s sur lui -Ia res-
« · ALLEZ done, et instruisez toutes les na- ponsabilite de la mener a bien . . Aussi long­

tions. » Matthieu: « Allez-vous-en par tout temps qqe ses disciples obeissent a sa,parole 
le monde, et prechez l'Evangile a toute crea- qu'ils . travaillent avec lui, ils ne peuvent 
ture humaine. » Marc. Pour at!complir ce echouer. » (Desire ·of Ages.) ·· · 
grand travail, les disciples de Christ doivent I1 est fait allusioh dans maints endroits 
y etre qualifies. Ils ne peuvent y aller en leur des Ecritures a cette cooperation de Dieu 
propre nom et avec leurs propres forces. avec ses se·rviteurs. (Quelqu'un veut-il lire 
Sans !'assistance d'une puissance . et d'une Marc · 16 : ·20; et Heb. 2 : 4.) . • 
sagesse autres que la leur, l'accomplissement • Quelle admirable combinaison ! Le servi­
de la tache est impossible. Mais Jesus leur a . teur. s'en va precher l'Evangile,· le Saint-Es­
laisse cette promesse : • « Voici, je suis avec prit accompagne ses paroles, et- des signes 
vous jusqu'a: la fin du monde. >> • • . visibles a tous confirment · ·ce qui est pro-

Pour encourager ses· ouvriers, le Seigneur clame. 
leur assure que « toute puissance » lui « est . Paul, parlant de ·sa propre experience dans 
donnee dans le ciel et sur la terre. :.; Toute la pr.edication de l'~vapgile, dit : « Car je 
puissance lui etant donnee et lui-meme pro- n'oserais dire • qu'il y l;lit quelque chose que 
mettant d'etre avec eux jusqu'a la fin, toute Jesus-Christn'ait pas faitpar moi, pour ame­
l'assistance necessaire leur est assuree. Cette· ner les gentils a son obeissance, par la parole 
puissance ·est comm'uniquee par le Saint-Es- et par les amvres ; par-la vertu des miracles 
prit. « Vous recevrez de la puissance lorsque et des prodiges, . par la puissance de !'Esprit 
le Saint-Esprist viendra sur vous, et vous de Dieu; de sorte que j'ai repandu l'Evangile 
serez mes temoins, tant a Jerusalem que dans de Christ depuis Jerusalem et les lieux voi­
toute la Judee et la Samarie, et jusqu'au bout ' sins jusqu'a l'Illyria » (Rom. 15 ·: 18, '19). 
de la terre. » (Lausanne.) Jesus devait dona Jetez un coup d'ooil sur 'la carte qui se 
etre toujours avec les siens par l'interme- trouve a la tin de presque totites les Bibl~s 
diaire de son representant, le Sa:int-Esprit. et voyez quel grand territoire est comprIS 
C'est par ce moyen que la puissance leur est dans l'espace que designe Paul. RemarqlJei 
donnee. les · villes et villages· nombreux qui y sont 

« Par le don du Saint-Esprit, les disciples parsemes. Tout ce qui restait de la Grece_et_ 
devaient recevoir une grande puissance. toute la partie orientale de !'empire romam, 
Leur temoignage devait etre confirme par est compris dans le · champ d'activite de 
des signes et des miracles. Cette puissance l'apotre. 
ne devait pas etre. limitee aux apotres, mais A Ephese, ville ou Ia ~uperstition, l'idola· 
ceux qui acceptaient leui;- message devaient trie et la sorcel1erie etaient en grande vogue, 
aussi accomplir des miracles. Jesus avait dit: Paul eut une experience extraordinaire. Pen­
« Ils chasseront les demons en mon nom.; ils dant deux ans,· il .ne . cessa d'y anno?c~r-la 
« parleront de nouvelles langues; ils chasse- Parole avec de grands effets. Le recit b1bhque 
« ront les serpents ; quand ils auront bu dit ·« • qu'on ·portait ineme sur· les m~Ia:des Jes 
« quelque breuvage ·mortel, ii ne leur fera mouchoirs et les •• ling~s qui avaienf to_ucbe 
« point de tna]; ils imposeront les mains aux •. son :corps; et ils etaient gueris de leµ~ wa­
« ma1ad.es et ils seront' gueris. ».... . ladies, et les mechant_s ._ ~sprits sorta1e~t~ 

c 'Les disciples devaient recevoir la meme (Actes 19 : 10- 12): La pmssance de Die 
puissance que Jesus pour operer des gueri- . agissait d'.une puissance telle, que t?~81%! 
sons parmi le peuple. En guerissant les ma- habitants de la contree furent « sa1s1s ·t ! 

ladies du· corps, ils rendaient temoign.age ·a·. c!'ainte; et le . nom ·du , Seigneur Jesus ete..t 
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1 rifle. Et plusieurs de ceux qui avaient cru, 
g 

0
naient confesser et declarer ce qu'ils avaient 

ve . • b d fait. n y en av_a1t auss1 eau?oup . e ?eux qui 
vaient exerce des · arts curieux, qm appor­

~erent leurs livres, et les brulerent devant 
tout le monde; et quand on en eut suppute 
le prix, on trou,va qu'il mon~ait a ?inquante 
mille deniers d argent »_, ~01t environ cin­
quante mille franc~. « Ams1 la P~role du Sei­
gneur ~e repanda_1t, et deven~1t de plus en 
plus efficace » , aJoute le rec1t (Actes 19 : 
17-20). 

Voila un exemple de la maniere dont l'E-
vangile etait annonce en ce temps-la. 11 va 
sans dire que ces experiences n'etaient pas 
Jes memes partout. Mais toutefois il semble 
qu'a chaque . endroit, il se passait des. faits 
extraordinaires. Remarquez que lorsque l'a­
potre etait trop occupe pour visiter toutes 
Jes familles ou pour repondre a toutes les in­
vitations, il envoyait son mouchoir ou quel­
que menue piece de vetement, et ces objets 
venant de lui produisaient un efiet extraor­
dinaire. Voila comment Dieu· confirmait la 
proclamation de sa Parole. • 

Ce . n'est pas de' cette maniere seulement 
que l'Esprit manifeste sa puissance. On lit 
de Jesus : • « Ils etaient etonnes de sa doc-, 
trine; car il parlait avec autorite. » Lorsque 
la Parole annoncee etait accompagnee de 
l'Esprit, il se manifestait une puissance de 
conviction qui etonnait tous les auditeurs. 

1 Le peuple etait etonne de sa ·doctrine; car 
1 les enseignait comme a-yant autorite, et 
no • a ? pas comme les scribes. » - « Et les 
/

0;res rendaient temoignage a vec beau coup 

8~
8 
_orce. de la ,resurrection du Seigneur J e­

lou' et il Y avait une grande grace sur eux 
unes. > - « Je ;vous donnerai une bouche et 
ne Psagesse a laquelle tous vos ad versaires 
lreso~~rront contre-dire ni resister. » Quel • 
nitude 1 Y a ?ans le Saint-Esprit ! Quelle ple­
Puissan Pronnse, en paroles, en sagesse, en 
Plus for~e/onvaincante, devant lesquelles le 
. Cett es ad versaires est im puissant. 

v e on t· 1ent d c ion de puissance et de sagesse • 
ltl~sse : h_apteme- du Saint-Esprit. La pro­
~UJet de ~~lt ete faite par Jean-Baptiste au 
tti~ Saint,E:us_ : « C'et1t lui qui vous baptisera 
tll sse_a etlrit et _de feu. » Cette meme pro-

qu,ttant 
8
°0re~1s_tree par Marc et pa~ L~c. 
~s disciples, Jesus leur ava1t d1t: 

« V ous serez baptises du Saint-Esprit dans 
peu de jours. , Ce bapteme devait leur com­
muniquer la sagesse, la connaissance et la 
puissance necessaire en toute occasion pour 
assurer le succes de la predication de l'E­
vangile. 

Etre baptise du Saint-Esprit, c'est en etre 
rempli. Le recit affirme que lorsque tel fut 
le cas des disciples, « ils commencerent a 
parler des langues etrangeres, selon que !'Es­
prit les faisait parler. » A plusieurs endroits, 
il est clairement exprime qu'apres avoir ete 
baptises du Saint-Esprit, les disciples en 
etaient remplis. 

Lars du choix des sept diacres, il etait 
requis non seulement que ce fussent des 
hommes honnetes qui remplissent cette fonc­
tion, mais aussi qu'ils fussent « pleins du 
Saint-Esprit. » Il est ecrit d'Etienne : « Mais, 
etant rempli du Saint-Esprit, et ayant les 
yeux attaches au ciel. » Le Seigneur envoya 
Ananias aupres de Saul, afin que ce dernier 
re9ut la vue et qu'il fut rempli du Saint-Es­
prit. II est dit de Barnabas que « c'etait un 
homme de bien, plein du Saint-Esprit. > 

Il etait si important qu'il en fut ainsi de 
taus les ouvriers de Dieu, que Jesus ne per­
mit pas a ses disciples d'aller precher l'Evan­
gile avant d'avoir re9u ce don. Lorsque, dans 
l'Eglise, l'on rencontrait des croyants pour 
la premiere fois, une des premieres paroles 
qu'on leur adressait, c'etait de leur demander 
s'ils avaient re9u le Saint-Esprit quand ils 
avaient cru (Actes 19 : 2). Il semble qu'on 

. comprenait alors que quand une personne 
avait cru et avait -ete baptisee, elle avait 
egalement re9u le bapteme du Saint-Esprit; 
et si ce n'etait pas le cas, il y avait quelque 
chose qui n'etait pas en regle. Mes freres et 
smurs, seraient-ils embarrassessi, aujourd'hui, 
on Ieur posait cette question aussi catego­
riquement qu'autrefois : « Avez-vous re9u le 
Saint-Esprit lorsque vous a vez crti.? , 

En terminant, nous:ne pouvons pas mieux 
faire · que de citer ·l'extrait d'un temoignage 
recent, intitule: «L~ Saint-Esprit attend que 
nous le • demandfon~ et que nous le rece­
vions » : 

« Peu avant' de quitter ses disciples pour 
se rendre a la\ cour celeste, Jesus les encou­
ragea en -leur faisant la promesse du Saint­
Esprit. Cette promesse est pour nous autant 

I 

l, 
I 



118 \ 

I 

-qu)elle etait pour eux ; -et pourtant, combien 
_il est ra~e qu'elle soit presentee aux croyants, 
et qu'on en parle dans l'Eglise ! Comme con­
sequence de notre silence sur cette question 
importante, quelle est la promesse que nous 
connaissions le moins au point de vue pra­
tique que celle, si riche pourtant, du don du 
Saint-Esprit, duquel depend le succes de tous 
nos travaux spirituels?... Ce sujet a ete 
comme renvoye pour etre considere plus 
tard. .. On al'impression que le don du Saint­
Esprit n'est pas precisement de saison main­
tenant ; que d'autres benedictions et pri vi­
leges viennent avant, mais que plus tard il 
sera necessaire que l'Eglise le re9oive. Si 
l'on reclamait a vec foi l'effet de cette bene­
diction promise, elle amenerait a. sa suite 
toutes les autres benedictions. Or, ee don est 
remis liberalement a tout le peuple de Dieu. » 

(Faites suivre la lecture de cette commu­
nication par des prieres sinceres. Que tous y 
prennent part et s'unissent a demander cette 
benediction promise, qui amenera avec elle 
toutes les autres benedictions et qui n'attend 
que d'etre reclamee et re9ue). 

--~~--

Le mystere de Dieu s' achevera 
promptement_ 

L.-R. CONRADI. 

Mardi, 18 decembre 
L'EPITRE aux Ephesiens n'a qu'un but : 

elle presente aux freres d'Ephese et a toute 
l'Eglise de Christ a travers les ages le plan 
de Dieu qui, cache pendant des siecles, fut 
manifeste au temps des apotres et doit s'a­
chever dans la plenitude des temps. 

Dans Ephesiens 1 : 9 et 10, n·ous appre­
nons que le secret de la volonte de Dieu, 
c'est « que quand les. temps de 1~ di_spensa­
tion de sa grace-sera1ent accomphs, 11 reunit 
toutes choses en Christ, tant ce qui est dans 
les cieux que ce qui est sur 1~ terre. > ~ne 
version traduit le mot «reumt» par «resu­
mer», ce qui veut dire que t?utes _choses 
doivent etre resu,mees en Christ qm e~t la 
tete. Au quatrieme verset de ce ?hap1tre, 
nous trouvons que Dieu «nous ava1t elus en 
lui avant la creation du monde,. afi~ que 
nous fussions saints et irreprehens1bles. » 

Ce que le Seig_neur s'etait propose des le It. 

commencement, 11 commen9a a l'accompl· 
1 d 1 , t· , 1r 
ors e a crea 10n en creant toutes choses 

les anges dans le ciel et l'homme sur la terre' 
par le seul Jesus-Christ (Col. 1 : 16-18). D~ 
meme que le Sabbat est le memorial d'une 
creation terminee, il est aussi .le signe du 1 

fait qu'il y avait alors deja une tell.e union 
entre Dieu et les armees celestes, qu'il n'y I 
avait qu'une famille dans le ciel et sur la , 
terre. I 

Satan introduisit le peche dans l'univers ; ~ 
il jeta la discorde parmi les anges de la ' 
gloire, et il r~ussit a la faire penetrer parmi 
les membres de la famille terrestre, ou fon 
vit bientot un homicide. A vec le temps, l'es-

0 

prit de division qui avait penetre dans la fa-
mille d'Adam prit d'autres formes: luttes de 
races, luttes sociales, luttes religieuses, luttes 

• personnelles, jusqu'a ce quo le monde entier 
devint une vraie Babylone remplie de divi- 1 

sion et de confusion, ou chacun < levait sa . 
main contre tous >. L.e peuple de Dieu lui­
meme ne reussit pas a rester uni bien long­
temps. Il se di visa en royaume d'Israel et en 
royaume de Juda ; ces deux royaumes se 1 
firent souvent la guerre, et l'on· vit m~~e 
une tribu se lever contre une autre. L 101-

mitie entre Juda et Samarie alla si loin que 
le Juif ne voulait pas boire dans une tass_e 
que le Samaritain avait employee. L~ J~1f 
galileen etait moins estime que . le Jmf JU­
deen ; et tous .}es deux-qualifiaient d'impur 
et de chien le gentil incirconcis. Si nous a~­
lons plus loin, nous constatons qu'il J. avait 
une grande . animosite entre le pharis1en _et 
le sauduceen, et qu'une barriere infranchis· 
sable separait les pretres du commun peuple. 

Voila comment, pendant des milliers d'an­
nees, Satan avait reussi a. aveugler l~s ~s; 
prits sur le mystere de D1eu. Que d1~-J8 • 

L'esprit de contention s'etablit. parm1 les 
douze disciples eux-memes. Auss1 Jesus le~ 
donna-t-il ce commandement nouv~au_ : «Ai~ 
mez-vous les uns les autres >' et il aJoute • 
« C'est a cela que tous connaitront que vous 
etes mes disciples, si vous avez de l'arnour 
les uns pour Ies autres ,. (Jean 13 : 35). 

Et la note de la derniere priere de JesUS 
fut « que tous • ne soient _qu'~n •; ,, et que 1~ 
monde croie que c'est to1 qm mas envoye __ 
(Jean 17 : 21). Maintenant le mystere est plei 
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oement revele. Le g~and signe que nous som­
mes disciples de Christ, c'est que nous nous 
aimions les uns les autres. Le fait que Christ 
est venu dans le monde doit etre demontre 
par l'unite qui se_ ~~nifeste pa~mi ses en­
faots, dans la fidehte aux dessems eternels 
de Dieu. 

Telle etait la grande le9on que durent ap­
prendre les apotre~: L_e jour de la Pentecote 
ne vint que lorsqu 11s furent tous d'un com­
mun accord. Aussitot qu'il se trou va un cer­
tain nombre de fideles ayant ouvert leur 

' cceur a son Esprit et lui demandant, de con­
cert, la plenitude de sa benediction, !'effusion 
de l'Esprit leur fut accordee. 11 y avait a ce 
moment-la, a Jerusalem, un grand nombre 
de nationalites. Chacune d'elles entendit l'E­
vangile en sa pro pre langue. Des Juifs et des 
proselytes venus de tous les pays du monde • 
se convertirent. Bientot vint la joyeuse nou­
velle que Samarie a vait re9u la bonne pa­
role, et que le St-Esprit y etait descendu 
(Actes 8: 14-17). Un peu plus tard, au grand 
etonnement des Juifs circoncis, _le St-Esprit 
etait egalement verse sur les gentils incir­
conci~ (Actes 10 : 44, 45 ). 

Mais ce ne fut pas sans luttes. tl fallut 
meme alors soutenir de .grandes disputes et 
convoquer un concile a Jerusalem avant que • 
t?us les freres comprissent quel etait ce mys­
tere _de Dieu qui unit Juifs et gentils, cir­
conc1s et incirconcis, hommes et femmes, 
comme un seul homme en Christ, comme 
une seule grande famille, ou tous les droits 
~o~~ egaux. Paul dut ecrire une epitre a une 
Y! ise composee de gentils, afin que leurs 
teruxlus~ent s'ouvrir tous grands sur le mys­
av: e Dieu, et qu'ils comprissent leur union 
du ~i!fut le peuple de Dieu et avec les anges 

ent:r crucifixion de Christ pour le monde 
soil J/;t un_ temoignage eternel du fait que 
Pancie~ s so1t._ gentils, soit les hommes de 
tuenes ne alliance, soit les generations ac­
Christ '. nous sommes tous un seul corps en 
lneroe 'E;u~ nous a vons tous acces par un 
toes lln Prit au pres du Pere ·; que nous som­
qu,_un te~ tnerne famille, et que l'Eglise n'est i111 est J/le construit sur la pierre de l'angle 
r~hetessus~Christ et sur les apotres et les 

a gra.nciui en sont le fondement. 
. e tache de Paul consistait a faire 

voir a tous les hommes la communion de 
cet etonnant mystere afin que les principau­
tes et les puissances qui sont dans les lieux 
celestes reconnussent en l'unite de l'Eglise 
la sagesse infinie de Dieu. Les anges qui ont 
ete temoins des consequences deplorables de 
la rebellion de leur chef dans le ciel, et qui 
ont vu avec quelle facilite Satan a reussi a 
diviser la famille humaine, contemplentmain­
tenant comment le Seigneur travaille a unir 
par son St-Esprit et par son Evangile une 
grande famille recrutee dans toutes nations, 
Iangues et peuples. I1 y a plus : esprits des­
tines a servir en faveur de ceux qui doivent 
avoir l'heritage du salut, les anges ont ete 
appeles a s'interesser tout specialement a 
notre bien-etre individuel. Leur plus pro­
fonde sympathie nous est acquise ; ils cam­
pent autour de nous de jour et de nuit; et 
ils seront les premiers a venir a notre ren­
contre quand le Seigneur apparaitra sur les 
nuees des cieux. C'est ainsi que se forme un 
lien entre la grande farnille celeste et ter­
restre qui se resserrera dans toute l'eternite 
(Eph. 3 : 15). 

En vue de ces choses, l'apotre prie l'Eglise 
de « conserver l'unite de !'esprit par le lien 
de la paix » , vu qu'il y a « un seul Seigneur, 
une seule foi, un seul bapteme, un seul Dieu 
·et Pere de tous •. Et c'est pour reveler cette 
unite que divers dons ont ete places dans 
l'Eglise (Eph. 4 : 11-13). 

Nous ne devons pas oublier que si Christ 
s'est donne lui-meme pour son Eglise, c'est 
afin ·de realiser cette unite ; c'est afin de la 
sanctifier et de la nettoyer; c'est a.fin de la 
presenter a. son Pere une eglise glorieuse 
n'ayant ni tache ni ride ni rien de semblable. 
Nous sommes aujourd'hui membres de sa 
chair et de ses OS. C'est la en verite un grand 
mystere. Nous ne devons pas seulement voir 
Christ en nous-memes; mais nous devons 
le reconnaitre dans chaque frere ou dans 
chaque samr, 'n'importe de quelle race ou 
nationalite; mais nous devons reconnaitre 
son corps dans son Eglise vivante et en con­
server l'unite comme la grande preuve de 
'la presence de Christ parmi les hommes et 
au sein de son Eglise. • • 

Ce que le Sejgne~ comme0<;a il y a des 
siecles, il le terminera en nos jours. L'rnuvre 
de l'Evangile se terminera sous le septieme 
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ange. Aujourd'hui nous voyons une race en 
lutte contre une autre race; nous voyons 
une nation contre une autre nation, au point 
que le monde entier n'est plus qu'un camp 
militaire ; nous voyons une langue faisant 
concurrence a une autre langue; nous voyons 

,. une religion co~plotant contre une autre 
religion; nous voyons le riche opprimant le 
pauvre et le pauvre cherchant a lui enlever 
ses richesses bierr ou mal acquises; nous 
voyons la division entre les grands et les 
petits, entre les chasses instruites et les 
classes ouvrieres. Mais ce que nous voyons 
aussi, c'est un glorieux message qui retentit 
a travers le monde, et dont !'influence pe­
netre peu a peu dans tous les rangs de la 
societe. Il rassemble un peuple pris dans 
toutes les classes et, sous la direction de 
!'Esprit de Christ et en depit d'obstacles qui 
paraissent parfois i,nsurmontables, il en 
forme .une puissante et etroite fraternite en 
Jesus-Christ. 

Ce travail se poursuit dans toutes les par­
ties du monde. Nous en .voyons des preuves 
parmi les cinq cent millions d'habitants de 
!'Europe, de l' Afrique septentrionale et de 
l'Asie Mineure. Vous n'y trouvez pas moins 
de quarente nationalites et langues s'unis­
sant tous les jours davantage sur la plate­
forme de la verite presente et comprenant 
qu'ils appartiennent a une seule famille se 
composant non pas seulement de leurs com­
patriotes, mais de toutes les a.mes, fussent­
elles aux extremites de la terre, qui ont be­
soin de l'Evangile eternel. En face de l'hydre 
revolutionnaire qui bouleverse la Rossie et 
d'autres contrees, _nous voyons dans ces 
memes pays des centaines et des milliers de 
personnes conduites par le St-Esprit et 
n'ayant de vam plus cher que de pousser 
la cause de la verite jusqu'au centre de l' Asie, 
jusqu'aux confins de la Mandchourie. _ 

Tandis qu'en Orient nous voyons le Gree 
massacrant le Bulgare, le Roumain banis­
sant le Gree, et le Hongrois resistant a l'Au­
trichien, partout ou l'Evangile de paix s'_em­
pare de ces mem~s hommes, nous les voyons 
s'unir dans une seule pensee ; nous les voyqns 
se rassembler joyeusement dans nos camp­
meetings au nombre d'un millier de per­
soniles, representant au moins 25 de ces na­
tionalites dont tous les cmurs battent a l'unis-

son du meme Esprit. Ailleurs, nous I 
l'lrlandais contre , l' Anglais, l'Ecosso -~0Y0l:ls f 
Gallois tirant cha~un ?e son cote; rnai~s et le : 
ce glorieux Evangile s em pare de leurs quand 
en un seul jour ils ne forment pluscoo~rs, 
peuple. qu un 

Riches et pau vres sont reunis par le m 
sage pour mettre en commun leurs inte ~s­
et leurs efforts, leurs biens et leur te~ets . 
pour pousser les triomphes de la croix din~ 
leurs pro pres con trees et dans les pays paYens . 
Et ce n'est pas seulement dans les rangs de~ l 
classes inf erieures de la societe que le mes- ~ 
sage est re9U:. Nous voyons des membres de f 

la qoblesse, des hommes de science et d'in- : c 
fluence quitter leur position mondaine pour I v 
s'unir au peuple de Dieli, convaincus qu'e~ I d 
faisant cela ils entrent dans la vraie noblesse, ~ I' 
qu'ils acquierent une sagesse que le monde I a 
ne peut donner, ,et ' deviennent heritiers de p 
richesses que les plus riches de ce monde l n 
n'ont jamais revees. s

1 

Nous voyons la Parole, de Dieu s'accom- s1 

plir davantage encore. Le prophete Malachie , S 
dit que dans les derniers temps ce message . II 
« convertira le cmur des peres envers les en· q 
fants, et le cmur des enfants env.ers leurs ti 
peres » . ,Voici un exemple qui confirm~ cet~e . fi 
,prophetie. II y a cinq ans, etant en As1e Mi· t 
neure, plusieurs jeunes gens dans notre 1

0
°· 1 c 

calite donnerent leur cmur au Seigneur. n '. 
brave frere, occupant un certain rang dans ; ~ 
l'eglise, opposa une certaine i:esistance al~ I d 
bapteme de ces jeunes convertis, dont que,il ! p 
ques-uns avaient quinze ou seize ans, et q~r f 
croyait trop jeunes. Le printemps ~~rn\i~ q 
quand je retournai en Asie Mineure, J ~PP 00 IE 

de l'ancien d'eglise que cet homme a~_a1~tait ' d 
a peu perdu son premier amour, · qu 11 Sab· 1_ d1 
recule au point d'ouvrir son magasin le ·e JI , s1 

bat, et que l'eglise l'avait excomm.?0
~5·\lo llJ 

vint neanmoins a mes reunions, et ~ e d, 
Profond desir de le voir revenir a Dieu. 0ur • le 

• Ies P Nous eumes des reunions spec:a t 10ur 
les jeunes gens, et p~usieurs d_onne~r: de ce I Pl 
cmur a Dieu. L'un d'eux eta1t le . 00uS b 
frere. De bonne heure, le Sabb_at m~~nde qu0 i ~. 

devions reinonter une gorge ~usqu de pour • ~~ 
nous trouverions l'eau assez profo~ arit 1~~ 
_bapdti_sder. L~ vdendreddi ~ofr, enaerx::n

1
~il f1'1ii~1 ~, 

can 1 ats, Je eman a1 a ce g ..,, rerits Pt 
fait part de ses intentions a ses pa 
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ent a son pere. Je craignais en effet, 
oota~IDce qui s'etait passe cinq ans aupara­
d'apres ue le pere ne s'opposat au bapteme 
yaot, q fils. Celui-ci n'ayant pas demande sa 
de 5~

0
51• on J. e Jui recommandai de le faire. 

erolls ' . I • . P L Iendemain matm, e pere vmt me trou-
ell me dit qu'il avait passe une mauvaise 

ve~i. Son fils lui av_ait demande 1~ permi~­
n~ 

11 
de se faire baptiser. Son premier senti-

510 t avait ete de refuser. Mais son gar9on 
men d D • ·1 • t • 
1 

• avait parle e ieu, 1 s avaien pr1e en-
l 

0~ble son creur s'etait brise et il avait 
:ropri~ sa condition ~piri_tuell~- e~ les torts 

'ii avait eus envers 1 anc1en d egltse et en­
fers l'eglise elle-meme.· ll ·renait, disait-il, 
demander pardon a l'ancien d'eglise pour 
l'aigreur qu'il avait eue contre lui. Arrives 
au· lieu du bapteme, ce frere demanda de 
pouvoir faire une daclaration devant les 
membres de l'eglise. I1 raconta comment il 
s'etait egare loin de la verite, et comment 
son propre enfant, par l'intermediaire du 
St-Esprit, avait tourne son camr vers Dieu. 
ll ajouta qu'il n'avait pas de plus grand desir 
que de s'unir a l'eglise en se faisanfrebap­
liser a l'occasion du bapteme de son fils. Ce 
fut une belle scene de voir l'enfant et le pere 
baptises ensemble; ce fut un beau jour pour 
la mere, qui etait restee fidele a la verite, et 
ce fut un beau jour pour l'eglise de recou­
vrer ~n de ses membres. Mais ce fut aussi 
~n ;~Jet de joie dans le ciel parmi les anges 
P~hieu; c~r ils se rejouissent pour chaque 

1 
eur gm se convertit. 

qu} Ya actuellement treize mille personnes 
Jes int ete recueillies par le message entre 
du ch:erses nationalites, langues et peuples 
desir d!Pc eurupee?· Et le ferme et unanime 
sa Part d ette petite armee est de prendre 
llle~ge dans l'oouvre de la proclamation du 
de l'A.fl'i ans toutes les parties de l'Europe, 
\es Arned~e et d_e l'Asie, aussi bien que dans 
Plasse le~s_et dans les Iles de !'Ocean. 
Dieerea soit tgneur que cette semaine de 
Pn~ cornrne ile ,rn?yen d'unir le peuple de 
restat~tls-nous ~ a_Jamais ete uni auparavant ! 
de eo~on de l'E 0U: des preuves de la mani­
&Jit de tou8 le sprit, et puissons-nous mettre 
~o~ ans l'egt obstacles soit dans la famille, 
Ptesqu!0tnrnes ise, ~oit dans la conference! 
• tou.tes 1 rnaintenant repandus dans 

es Parties du monde par mil-
l 

liers et par dixaines de milliers. Si, d'un 
commun accord, inspires par la grandeur 
de l'ceuvre qui est devant nous, nous deman­
dons a Dieu la plenitude de son Esprit et 
nous mettons a l'muvre de toutes nos forces, 
nous pouvons etre certains que l'reuvre du 
rassemblement du peuple de Dieu de toutes 
les nations sera terminee et que bientot aussi 
nous verrons ce jour radieux ou les anges 
et les hommes, transformes par le meme Es­
prit en la glorieuse image de Dieu, monte­
ront vers les cieux a la rencontre de leur 
Seigneur, et entreront dans la ville du grand 
Roi pour y contempler la gloire du Pere. Le 
plan de Dieu, fonde avant la creation, s'a­
chevera ainsi d'une fa9on triomphante, e_t 
nous pourrons passer les siecles infinis de 
l'eternite, ne formant qu'une famille, ayant 
pour frere aine Jesus-Christ, notre Redemp­
teur et notre Roi. 

--- ~----

La pluie de la premiere et de 
la derniere saison 

W. -W. PRESCOTT 

Mercredi, 19 decembre 
DE quel interet tout special et actuel sont, 

pour le peuple de Dieu de nos jours, les pro­
messes suivantes transmises par le prophete 
Joel: 

(( Et vous, enfants de Sion, egayez-vous 
et vous rejouissez en l'Eternel votre Dieu, 
car il vous donnera la pluie selon sa justice, 
meme il repandra ,sur vous la pluie de la 
premiere et de la derniere saison com.me au­
paravant. Et les aires seront remplies de 
froment et les cuves regorgeront de vin 
excellent et d'huile. Ainsi je vous rendrai les 
fruits des annees que la sauterelle, le grillon, 
le vermisseau et le hanneton, ma grande ar­
mee que j'avais envoyee contre vous, avaient 
broutes. Vous aurez done en abondance de 
quoi manger ,et etre rassasies, e~ vous l?uerez 
le nom de 1 Eternel, votre Dieu, qui vous 
aura fait des choses merveilleuses; ainsi mon 
peuple ne sera plus jaflf~s· co,nfus:. Et vo~s 
saurez que je su1s au m1heu d Israel, que }e 
suis l'Eternel votre Dieu et qu'il n'y en a 
point d'autre, et mon peuple ne sera plus ja­
mais confus. 

Et il arrivera apres ces choses que je re-
pandrai mon Esprit sur toute cbair,_ et vos 



122 

fils et vos filles prophetiseront, vos vieillards 
auront des songes et vos jeunes gens auront 
des visions. Et meme en ces jours-la je re­
pandrai man Esprit sur mes serviteurs et 
sur mes servantes, et je ferai des miracles 
dans les cieux et sur la terre, du sang et du 
feu et des colonnes de fumee. Le soleil sera 
change en tenebres et la lune en sang avant 
que le jour grand et terrible de l'Eternel 
vienne. Et il arrivera que quiconque invo­
quera le nom de l'E ternel sera sauve, car le 
Salut sera dans la montagne de Sion et a , 
Jerusalem comme l'Eternel l'a dit et dans 
les restes que l'E ternel aura appeles. » 

Cette prophetie si remarquable nous an­
nonce le don du Saint-Esprit sous l'image de 
la pluie de la premiere· et de la derniere sai­
son, ainsi que les resultats de la presence 
bienfaisante de notre Seig:q.eur. -- - , 

La promesse des compens_ations pour les 
pertes causees par tant d'insectes· destruc­
teurs et les abondantes recoltes decrites, 

. sont la forme sous laquelle !'assurance nous 
est donnee que toute influence contraire sera 
tenue en echec et qu'une ricbe moisson spi­
rituelle -murira a la suite de ce don special 
du Saint-Esprit. 

Cette prophetie, en ce qui concerne la 
pluie de la premiere saison, a ete aceomplie 
lors de la Pentecote chretienne et de l'amvre 
des apotres. Cette bistoire vaut la peine 
d'etre etudiee de nouveau. Au sujet de la 
Pentecote, nous lisons : 

« Ils etaient tons d'un commun accord 
dans le meme lieu. Alors il se fit tout a coup 
un bruit qui venait d-u ciel comme le bruit 
d'un vent qui souffle avec impetuosite, et il 
re~plit toute la maison au ils etaient assis. 
Et ils virent paraitre des langues separees 
les unes des autres, qui etaient comme du 
feu et qui se poserent sur chacun d'eux. Et 
ils furent tous remplis du Saint-Esprit; et 
ils commencerent a parler des langues etran­
geres selon qu~ l'Esprit les faisait parler ... 
Ils etaient tous etonnes ( ceux de toutes na­
tions qui les entendaient) etne savaient que 
penser, se disant les uns aux autres : Que 
veut dire ceci 1 Et les autres, se moquant, 
disaient: C'est qu'ils sont pleins de vin doux. 
Mais Pierre se presentant avec les onze, 
eleva sa voix et leur dit : Hammes juifs et 
vous tous qui habitez a Jerusalem, sachez 
ceci et ecoutez avec attention _mes paroles : 
Ces gen$-Ci ne sont point ivres comme vous 
le pensez, puisqu'il n'est encore que la troi­
sieme heure du jour. Mais c'est ici ce qui a 
ete predit par le propbete Joel ... ~ 

Apres avoir cite la propbetie a laquelle il 

se referait, l'apotre Pi~rre demontre par 1 
Ecriture,s, d'un~ manier,e simple et direc~! 
qne la resurrect10n de Jesus de Nazareth e 
etait l'accomplissement. n 

C~penda~t les argu!llents des apotres, 
quo1que clairs e~ ~on,vamcants n'auraient pu 
renverser les preJuges .des Juifs ·qui avaient 
re~iste a tant_ d_'evide~ce. Mais le Saint-Es­
prit, par sa d1vme pmssance, fit penetrer•ces 
~rg?ments dans les ~reurs, _de sorte qu'ils 
etaient comme les fleches a1gues du Tout­
Puissant, leur faisant sentir leur terrible 
culpabilite en rejetant et en crucifiant le Sei­
gneur de gloire. « Ayant entendu ces choses 
ils furent touches .. _de componction en lem'. • 
creur, et ils dirent a Pierre et aux autres 
apotres : Horrimes, freres, que ferons-nous-1 
Et Pierre leur dit : Convertissez-vous et que 
chacun de vous soit baptise au nom de Je­
sus-Christ pour obtenir la remission des pe· . 
ches et vous recevrez le don du Saint-Esprit... 
Ceux done qui revurent de bon creur la pa­
role furent baptises et il y eut environ trois 
mille personnes qui furent ajoutees ce jour-
la a l'Eglise. » . _ • 

C'est ainsi que sous l'abondante rosee de 
l'Esprit divin, la semence prit racine et 
poussa vigoureusement. Depuis ce moment, 
ces temoignages continuerent a se multiplier 
sous le ministere des apotres qui etaient 
remplis du Saint-Esprit. . 

Apres la guerison du paralytique qui etait 
couche a la porte du temple, Pierre precha 
de nouveau au peuple, et comme resultat de 
ses exhortations, plusieurs de ceux qui en­
tendiren t la parole crurent, et le nombre de 
ceux-ci fut d'environ cinq mille. . 

Le nombre des convertis a la foi fut bientot 
appele « la multitude de ceux qui croient » 
et le recit constate « que les apotres ren­
daient t~moignage, avec be~ucoup d~ forcet 
de la resurrection du Seigneur Jesus e 
qu'une grande grace etait sur eux tous. » 

Un pen plus tard, nous apprenons << que ~a 
Parole de Dieu se repaudait, que le norob1 e 
des disciples se multipliait fort a Jerusale~ 
et que beaucoup de sacrificateurs obeiss~en 
a la foi. ,, L'ceuvre continua done apres le 
martyre d'Etienne et la convers_ion de ~aul. 
Les disciples,. selon la _prophet:e de !esust 
qu'ils recevraient -le Samt-Espnt, devinrell. 
les temoins de cette verite non seuleroent a 
Jerusalem mais dans toute la Judee, la Sa· 
marie et s~r la terre entiere. 

Tels furent les glorieux resultats de 1~ 
pluie de la premiere saison. De simples ai; 
guments dans la bouche de aens « sans lettre 

" • • d 1es et obscurs ». porterent la conviction an_s , • 
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s de ceux qui avaient ete pleins de pre­
c~0[ons. Sans les facilites des temps mo­
-ve~ ~s une pojgoee d'hommes, sortis pour 
de1~u 'art du commun peuple - mais rem­
Ja,P dg Saint-Esprit - porte le message du t18 veur ressuscite au monde entier pendant 

a~ generation, de sorte q_ue l'apotr~ Paul 
un uvait ecrire aux Coloss1ens au suJet de 
P~'esperance de l'Evangile que vous avez 
\tendu lequel a ete preche a toutes les 
~reatur~s qui sont sous le ?iel » ! , 

Au point de vue de son mfluence sur 1 ac­
croisseroent du royaume de Dieu sur la terre, 
cefutsans doute, d'Adam a Christ, la periode 
la plus remarquable. Ces jours ont ete les 
jours du ciel sur la ~e~r~, j_ours de 11;1-mi~re, 
de puissance et de bened1ct10ns pour 1 Eghse. 

Dix-neuf cents ans environ se sont ecoules 
depuis la pluie de la premiere saison com­
mencee par !'experience du jour de Pente­
cote. La grande apostasie, le moyen-age et 
la reformation du XVIme siecle ont rempli 
les pages de l'histoire. Enfin, le grand mou­
vement adventiste, selon ce qni avait ete 
predit, a attire !'attention du monde pendant 
cette g~neration. C'est a la fin de cette pro­
clamat10n que les trois me~sagers divins du 
~Vmc chapitre de la Revelation sont re­
Jornts par un autre ange descendant du ciel 
et ayant un grand pouvoir. L' ceuvre de cet 
~nge_dont la voix s'eleve avec force arrive 

pomt nomme pour s'ajouter a celle du 
fu~s~af ~ ~u troisieme ange. << ... Et la terre 
nouec airee de sa gloire ... » C'est ainsi que 
pU' 8 est predite ·une oou vre d'une grande 
en:!ance ~ui s'etendra a travers le monde 
nier/', ~t c est alors que la pluie de la der-
L saison nous sera donnee. 

ete :
0
mouve~ent adventiste de 1840-44 a 

di'Vin. 1 glorieu~e manifestation du pouvoi~ 
lransm· e message du premier ange a ete 
lllonde 

18
eta chaque station missionnaire du 

le Pltts ' dan~ quelques contrees, s'eveilla 
tve tne~[fnd _interet reUgieux qui puisse 
~u Irne sieclnne ~epuis la reformation du 
"/P.asse Pae. 

1
MaIS tout ceci sera infiniment 

se;t1ssernent e m~u~ement qui suivra l'a­
llle~ sernblab~u tro1sieme ange. Cette oouvre 
~aq: ~ue la e a ?elle de Pentecote. De 
letn effusion Prem1~re pluie a ete don_nee 
P~e~8 de l'E du ~a1nt-Esprit aux premiers 
n1ereeu~e sernvang1le pour faire germer la 
~li/1lSon s:nce, ainsi la pluie de la d~r-
~tel'll a Inois ra donnee a sa fin pour faire 

t~~attel, et 00
800

, « 9ar nous co?naitrons 
l%:e; Sou rs Cont1nuerons tOUJOUrS a 1~ 

0re. et .1\Tey se prepare comme celu1 
1 V1endra a nous comme la 

pluie, comme la pluie de l'arriere saison, qui 
arrose la terre. » 

Et ces dernieres manifestations ne seron t 
pas moindres que celles du commencement. 
Si la premiere partie de la propbetie s'est 
accomplie, la deuxieme partie s'accomplira 
aussi, soit la pluie de la derniere saison. 
Alors viendront les « temps du rafratcbisse­
sement ,, dont parlait l'a1Jotre Pierre lors­
qu'il disait : « Amendez-vous done et vous 
convertissez, afin que vos peches soient ef­
faces quand les temps du rafraicbissement 
seront venus de la part du Seigneur et qu'il 
enverra Jesus. » 

cc Des serviteurs de Dieu, le visage bril­
lant d'une sainte consecration se hateront 
d'aller de lieu en lieu proclamer le message 
celeste. Des milliers de voix feront retentir 
l'avertissement a travers toute la terre.11 se 
fera des miracles, les malades seront gueris 
et des signes merveilleux accompagneront 
les croyants. 

cc Mais, d'un autre cote, Satan aussi sera a 
l'oouvre, faisant de faux miracles, reussissant 
rneme a faire descendre du feu du ciel a la 
vue des hommes. Les habitants de la terre 

. seront ainsi amenes a prendre leurs posi­
tions respectives. 
r; « Le message se transmettra, non pas tant 
par des arguments, que par la profonde con­
viction que l'Esprit de Dieu fera naitre dans 
les coours. Car, les arguments ont ete pre­
sente, la semence repandue - elle doit 
maintenant ci·oitre et porter des fruits. Les 
publications distribuees par les ouvriers 
missionnaires ont exerce leur influence, et 
pourtant plusieurs qui s'etaient sentis attires 
ont ete detournes de la pleine verite et'd'une 
stricte obeissance. << A present, les rayons de 
lumiere penetrent partout ; la verite se mon­
tre dans toute sa clarte et les vrais enfants 
de Dieu rornpent le8 liens qui les retenaient. 
Les relations de parente et d'eglise sont im­
puissantes • a les arreter. La verite leur est 
plus precieuse que toutc autre chose. Malgre 
tous les agents qui se liguent contre cette 
verite, un grand nombre de fideles prennent 
rang aux cotes du Seigneur » ( Grande Con­
troverse) pp. 610--612). 

Voila des annees que nous sommes dans 
le temps d'appel de ce message : c'est-a-dire 
que nous sommes depuis plusieurs annees 
dans le temps de la plµie de la derniere sai­
son. Nous devons par consequent faire sou­
venir de cette parole du Seigneur : « De­
mandez de la pluie a l'Eternel, au temps de 
la pluie de l'arriere saison, et l'Eternel fera 
des eclairs et il vous donnera une pluie 



_, 

124 

abondante et a chacun de l'herbe dans son 
champ.,, ' ous voyons deja des indices de 
la realisation de cette promesse et une reu vre 
de preparatiou a et6 faite qui ouvrira la 
route a son parfai t accomplissemcnt. Que 
chacim de nous oherche done le Seigneur 
pendant qu'il se laisse trouver, all ant a lui 
avec repentance et une humble confession, 
afin que la pluie de la derniere saison puisse ' 
se repandre sur nous, et que cette grande 
reuvre se termine au tern ps marque. 

---~ ---

Finances spirituelles 
1.-IT. EVANS 

.Jeudi, 20 decembre 
I 

« CELUI qui vous re9oit, me re9oit; et ce­
lui qui me re9oit, re9oit celui qui m'a en­
voye. Celui qui re9oit un prophete, recevra 
une recompense de prophete; et qui. re9oit: 
un juste en qualite de juste, recevra une re­
compense de juste. Et quiconque aura donne 
a boire seulement un verre d'eau froide a 
un de ces petits, parce qu'il est mon disciple, 
je vous dis en verite qu'il ne perdra point 
sa recompense. > Dans ces paroles, Jesus 
nous enseigne comment notre Pere celeste 
considere les services que nous rendons. 
« Celui qui vous re9oit, me re9oit; et celui . 
qui IJ.le rec;oit, re9oit celui qui m'a envoye. " 

Christ s'identifie ainsi a vec ses messagers 
et il donne a ceux qui les rec;oivent la meme 
benediction qu'a ces premiers : " Celui qui 
re9oit un prophete en qualite de prophete, 
recevra une recompense de prophete; et qui 
re9oit un juste en qualite de juste, recevra 
une recompense de juste. > 

Est-il possible d'exprimer d'une maniere 
plus forte le fait que Dieu prend note de tous 
les actes de bonte que nous accomplissons 
en son nom? Celui qui recevra un prophete 
en qualite de prophete, recevra une recom­
pense de prophete. Celui qui aura donne a 
boire, ne fut-ce qu'un verre d'eau froide, a 
un de ces petits parce qu'il est disciple de 
Christ, ne perdra point sa recompense. 

Donner . un verre d'eau froide a un vova­
geur fatigue parce qu'il est disciple de Christ, 
semble le plus petit acte de bonte que l'on 
puisse accomplir ; mais il n'ecbappe . pas a 

!'attention du Seigneur. Pensez-vous que ce­
lui qui remar·que ces petits details perdra 
de vue les devouements et les sacrifices de 
ses enfants en faveur de sa cause? 

Si nous lisons attentivement la Parole de 
Dieu, nous y trouvons des exemples de deux 
categories de personnes. Les uns vivent pour 
eux-memes et ne connaissent que leurs be­
soins et leurs desirs. Les autres s'oublient 
-eux-memes ~t leurs besoins pour se., consa­
crer a leurs semblables. 

Reportez votre pensee sur quelques-uns 
de ces hommes qui ne vivaient que pour 
eux-memcs : Ca:in, qui dans un acces deja­
lousie tua son frere; Esau, qui vendit son 
droit d'atnesse pour un plat de lentilles; Ba­
laam, qui aurait m~udit le peupe de Dien 
pour l'or des Moabites; et Judas, qui trahit 
son Seigneur pour quelques pieces d'argenl 

Quel contraste avec ces caracteres, que la 
vie de ces nobles creurs qui s'appellerent : 
Noe, Abraham, Mo°ise, David, Daniel, Paul, 
et d'une foule d'autres qui consentirent a 
abandonner toutes Ieurs ambitions terrestres 
pour plaire a Dieu ! • • 

C'est presque en frissonnant que nous 
mentionnons les· noms de personnes qui ont 
passe leur vie sans but plus eleve que d'ac­
querir des richesses ou des honneurs. Ceux 
qui vivent pour ces choses-la grandissent 
dans le mal jusqu?au point ou leur vie de­
vient un danger pour ceux qui aiment Dieu 
et une cause de chagrin et de terreur pour 
ceux qu'ils devraient aimer. 

Mais il n'en est pas ainsi pour ceux qui 
suivent leur Maitre. Partout, par son exemple 
comme par ses paroles, le Seigneur nous a 
montre que nous ne devons pas vivre pour 

, nous-memes ou pour gagner de !'argent ; 
mais que notre vie doit se depenser en actes 
de bienvieillance. Quelqu'un veut-il lire Ma­
thieu 25 : 31- 46 y compris? .. ; Nous voyons 
ici, clairement, .que tout ce que nous faiso~s 
pour autrui au nom de Christ, nous le fai­
sons a lui-meme. ·« J 'ai eu faim, dit-il, et vous 
m'avez donne a manger; j'ai eu soif, et vous 
-m'avez donne a boire; j'etais etranger, _et 
vous m'~vez recueilli; j 'etais nu, ~t vous 
m'avez v~tu; j'etais malade, et vous m'avez 
visite ; j'etais en prison, et vous m'etes venu 
voir. > Piar consequent, tout le bien que nous 
faisons a notre prochain au nom du Seigneur,: 
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\ Christ le considere comme etant fait a lui­
Illerne. 

Ne voyez-vous done pas que Dieu ajoute 
une grande valeur au bien que nous faisons 
en son nom? « Qu_'est-ce qu'aimer? a dit 
quelqu'un. Est-ce faire la volonte de Dieu ou 
seulement la subir? Je dois me plonger dans 
les eaux prof on des de la misericorde et de 
la bienfaisabce, m'arracher a moi-meme et 
prodiguer ma vie p~ur 1~ bien d'autrui. > 

Qui comprendra Jama1s toute la grandeur 
du privilege qui consiste a etre ouvriers a vec 
Dieu pour le salut des a.mes? Et cependant, 
selon 1e plan de Dieu, toute personne qui 
nail dans le royaume de grace peut devenir 
un gagneur d'ames. IL est vrai que nous ne 
pouvons pas tous aller dans les pays loin­
tains, ni gagner des a.mes pour Christ d'une 
maniere publique; mais il y a d'autres ma­
nieres d'arracher a·es a.mes au peche. La plus 
puissante influence qui puisse s'excercer sur 

, les camrs, c'est celle d'une vie • pieuse et 
sainte. 

Nous pouvons aussi travailler avec Dieu 
en lui consacrant nos enfants et en les ele­
vant pour son service. Pourquoi tous les en­
fant~ des adventistes du septieme jour ne 
sera1ent-ils pas consacres a l'extension du 
m~sage du troisieme ange? Un peuple qui 
croit etre arrive aux dernieres heures du 
~emps de grace et qui se croit charg~ de 
s 0tner au monde un message palpitant et 
e~ ennel, ne devrait-il pas donner ses fils et 
gra~~ filles? Est-ce faire un sacrifice trop 
Pou q~e de donner tout ce que nous avons 
terr: faire ava~cer le regne de Dieu sur la 
ce • Et en lm donnant nos enfants, n'est­
ave~i- encore une maniere d'etre ouvriers 
Vair d ieu? Est-ce exagerer que d'esperer 
envelo ans un pro chain a venir• notre globe 
de fouPPe d'11ne armee de jeunes hommes et 
retour 1es fe_rnmes annoncant le prochain 

vraient-ils pas inspirer une vaillante jeunesse 
a entrer dans la lice, et a porter le triompbe 
jusque sous les murs de l'ennemi? 

Le moment n'est-il pas venu pour ce peuple 
de se lever et de dire : « Monlons hardiment 
et possedons ce pays-la? > Ne semble-t-il 
pas, d'apres lout ce que nous entendons et 
voyons, que le pays de Canaan est tout pres 
de nous ? Le sou per des noces de l'Agneau 
est pret. Seuls les invites retardataires l'em­
pecbent de commencer. 

Les nations de la terre se preparent pour 
la grande bataille finale; ne serions-nous 
pas prets pour cet ordre de notre Maitre bien­
aime: « Va dans les chem ins et le long des 
haies, et presse d'entrer ceux que tu trou­
veras, afin que ma maison soit remplie? > 

Devant une ceuvre si grandiose, faut-il s'eton­
ner si l'esprit de- Dieu travaille partout sur 
les cceurs? C'est veritablement l'heure oil 
Dieu reveille son peuple pour le preparer a 
terminer promptement son ceuvre. 

II 

Mais en merne temps que nous voyons 
s'augmenter rapidement l'armee des ouvriers, 
nous verrqns s~augmenter aussi les fonds ne­
cessaires a cette ceuvre. 

En preparant les ouvriers, Dieu n'oublie 
pas de procurer les moyens pecuniaires. Les 
premiers n'excederont pas longtemps les 
seconds. Les agents celestes qui mettent au 
cceur des eleves de nos ecoles le desir d'aller 
precher au-dela des mers, feront en meme 
temps sentir au peuple de Dieu la necessite 
de donner de l'argent pour les entretenir. 

Le u Seigneur? . 
gens J~~ps n'est-il pas venu ou les }eunes 
Porter 1

1
vtnt se lever, endosser l'armure et 

gnes? :Na 0 ~ne guerre dans les pays eloi­
~
0lllbent 

0! ~1~ux soldats, iprou·ves et fideles, 
r~tres. Pres eurs postes les uns apres les 
tri.r:rtne leque chaque natjon de not re globe . 
le ls1erne rn s restes de quelque pionnier du 

devollern essage. Ces lieux consacres• par 
ent de vies precieuses, ne de-

Deja un puissant reveil semble se produire 
parmi nous en vue de fournir les fonds ne­
cessaires a !'extension rapide du troisieme 
message dans tous les pays. Voyez quelle 
augmentation extraordinaire dans les dimes 
en une seule annee ! Les dimes de 1906, pour 
toute la denomination, depassent celles de 
1904 de 831,000 francs. Voila une augmen­
tation enorme pour une annee. La somme 
totale des dimes de 1906 s'eleve a 4;290,000 
francs. Si l'augmentation devait continuer a 
ce meme taux pendant l'annee 1906, les 
dimes depasseraient les oi~q millions. -

Non seulement nos freres ont augmente 
leurs dimes, mais les conferences ont puis~ 
d'une main genereuse dans leurs dimes pour 

, I 
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~ous. demande~t . d'en mettre le prix dans la l 
tire-lire des dn,11ss1dons. »h L'autre jour, nous t 
a_vons re9u un es c amps les plus neces­
s1teux un don en faveur d'un aut:re cham 
egalement dans le besoin. Cette meme s! 
maine, nous a vons re9u e,n faveur du Pacific I~ 
Press incendie une somme de 185 fr. envoyee 

aider aux champs etrangers. Pendant cette 
annee, les conferences ont ainsi preleve sur 
leurs dimes la somme de 488,465 francs. 
Jusqu'a mainteriant, on n'avait pas vu un 
pareil esprit de liberalite de la part de nos 
grandes conferences en faveur de l'amvre 
dans d'autres pays. C'est vraiment merveil­
leux de voir comment Dieu travaille a !'ex­
tension du message. 

A part les dimes, les offrandes pour les 
missions lointaines en 1905 ont ete les plus 
fortes que nous ayons vues. A tout prendre, 
1905 detient le record comme progres mis­
sionnaires dans l'histoire de notre reuvre. 

En prenant part aux offrandes hebdoma­
daires pour les missions, chaque frere ou 

·sreur peut aider a !'extension du message. 
Une petite offrande de cinquante centimes 
par semaine, de la part de chaque membre, 
represente une grande somme pour l'reuvre 
missionnaire. Ne semble-t-il pas que nous , 
pourrions donner 26 francs par annee pour 
porter l'Evangile en d'autres- pays, si nous 
nous y mettions de tout notre cceur? Cela 
representerait la forte somme, seulement 
pour nos freres, aux Etats-Unis, de 1,560,000 
francs. 

Les collectes faites pour l'avancement de 
la cause de la verite constituent une des 
phases les plus interessantes de l'reuvre de 
Dieu. Elles ne sont pas une charge; elles ne 
sont pas une taxe; et ce devrait etre un 
grand privilege pour nous d'y contribuer li­
beralement. Dieu devrait etre notre associe 
dans tout ce que nous faisons. Nous devons 
non seulement !'aimer, le prier et observer 
le Sabbat, mais aussi payer honnetement 
notre dime, et faire nos offrandes pour l'a­
vancement de sa verite. Dieu devrait avoir 
une partie de chaque franc qui nous tombe 
entre les mains. De cette faQon nous pouvons 
demander sa precieuse benediction sur notre 
travail, afin que la prosperite lui soit acquise 
et que nous ayons davantage a donner pour 
sa cause. 

Nos freres de pays eloignes travaillent de 
leur mieux pour envoyer le message dans 
d'autres pays. Nous recevons d'un champ 
missionnaire cette parole encourageante : 
« Nos gar9ons sont decides a aider a porter 
l'Evangile. Quand ils n'ont pas d'argent, ils 
se passent d'un repas le jour du Sabbat et 

dQ sud de l'Afrique et une autre de 50 fr. 
envoyee de l'Afrique occidentale par un ou- I 
vrier solitaire et sa femme. , 

Quand le fonds de 500,000 fr. a ete lance ,­
l'argent venait si vite que les employes d~ 
bureau a vaient a peine le temps de faire les 
encaissements, et, a la grande surprise de tous, I 
la somme ne s'arreta pas a 500,000 francs. 
mais elle fit un saut jusqu'a _575,000 fr. l 

Ces choses font penser aux jours ou Moise 
construisait le tabernacle dans le desert. Lr. i 
peuple apporta tant de dons, que Mo:ise fot • 
oblige d'arreter leur liberalite. « On empecha lf

1 

le peuple de plus rien offrir; car, de tout ce 
qu'il fallait, ils avaient suffisamment pour 
faire tout l'ouvrage, tellement qu'il yen avait t 
de reste. ; 

Ne sont-ce pas ici les jours que nous at­
tendions? Ne sont-ce pas la les experiences " 
qui doivent marquer que la. pluie de la der­
niere saison tire a sa fin? Ne sommes-nous 
pas sur le seuil des jours de liberalite apo?to­
liques, quand hommes et femmes venda1ent ~ 
toutes leurs possessions terrestres et les don· • 
naient pour la cause de Dieu ? . r 

Ces signes sont encourageants. L'esprit de f 
liberalite est un bon thermonietre de la cor 
dition de l'Eglise militante. A considerer ~ 
passe, les jours de la Pentecote ne sembl~~s l 
pas eloignes. Prions chaque jour pour qu 1 r 
se ha.tent. . as 

Cette denomination ne devra1t-elle P ~ 
adopter le cri de guerre suivant : « Cfe~ J 
millions de francs par an pour sa~ver our ~ 
a.mes en tout pays? » Est-ce trop faire baio t 
repandre la glorieuse nouvelle du pr~~ oOO 
retour du Sauveur? Pour que nos 'eu· 
membres disperses a tra vers le mo~de ~ii· 
nissent une somme ~nnuelle _de cinq que 
lions (a part la dime), il faudra1t que ~~apos· 
membre donna.t fr. 62. 50; celAa est-1 cette 
sible? N?us le_ croyo~s. ~eu~-etre pasre de­
annee, n1 la smvante; ma1s bientot no~ llut 
nomination pourra donner cbaque an~ e ciJlq 
champs nouveaux la grosse somme 0 
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·ir ns de francs. Travaillons et prions pour 
rn1 ~o dre ce beau resultat ,de l'Esprit de sacri­
atteidnans l'reuvre missionnaire. Ainsi soit-il ! 
fi~ . 

- --~---

Le Saint-Esprit a I' reuvre dans 
les champs missionnaires 

W.-A. SPICER 

Vendredi, 21 decembre 
DANS toutes les parties du monde, il est 

visible que Dieu _agit av~c une grande puis-
sance par s?n Sarn~-E.spnt. . . 

Le comite des m1ss10ns a parfo1s le sent1-
m·ent que ses fqnds ne permettent pas d'en­
voyer tel missionnaire ; mais la Providence 
ne peut admettre de delai. Il y a une main a 
l'reuvre qui n'est pas celle de l'homme. L'ar­
gent peut faire defaut; mais au moment op­
portun, le Seigneur Louche le cceur des mem­
bres d'une certaine conference a verser le 
surplus de ses dimes en faveur d'un champ 
necessiteux, ou quelqu'un fait un don impor­
tant, et l'on peut aller de l'avant. Les cceurs 
sont touches en constatant les victoires de 
I~ verite, et le progres de l' ceuvre est si ra­
p1~e que_l'on a pei.ne a le suivre. c ~est mer­
ve1lleux. C'est le Seigneur qui termine son 
oouvre et qui l'abrege dans la justice. 
ll n'est pas etonnant que le monde com­

~ence a constater que le mouvement adven­
(Ste embrasse le monde entier. Dans la vi­
r~n relatee dans le quatorzieme chapitre de 
a~ Po.calypse, l'apotre Jean a vu le message 
pif00vant l'heure du jugement se porter ra­
tou~ment a toute nation, a toute laogue et a 
nous ieeuple. Ce que Jean a vu en vision, 
nos ye voyDo,ns s'accomplir aujourd'hui sous 
latent ux. autres le viren t aussi. Ils cons­
rapidessa C'ourse universelle et ses -progres 
un joui:nal est. c_e qu'exprimait r ecemment 
Alllerique . rehg1eux des plus repandus en 

r Leh • 
~ar~ouri~\de ce mouvement, disait-il, est de 
etite qua e_ ~onde entier; en depit de sa 

~~\tentiste~lte nul'.!1e~ique, la denomination 

LYs du globdes m1ss10nnaires dans tous les 
a p e. » 

Sei roclacn t· 
Rra&lleur P. a ion de la prochaine venue du 
l\ lld " lend v • • d' uans l'cven . raiment la forme un 
~top U~e dfsai courant. tousles continents. 
de w1et1e adr ~?iliortahons de !'Esprit de 

¾hingt0~
8s1es a la Conference generale 
, 1 .nous a ete dit que le mes-

sage dcvait entourer le monde comme d'u1;1e 
ceinture. Dieu soil loue ; cela s'accomplit. 
Dans le Nouveau-Monde, nos bornes partent 
de l'Alaska et de l'Islaode et s'en vont jus­
qu'a Punta-Arenas, la ville la plus pres du 
pole sud. situee sur le detroit de Magellan, 
et dans l'Ancien-Monde, de Hammerfest, la 
ville la plus pres du pole nord, jusqu'a la 
ville du Cap et les detroits Malaisie. Il y a 
bien des vides a remplir, mais le cordon de 
notre activite missionnaire entoure deja l e 
monde et nous savons que la lumiere du 
message doit submerger le monde jusqu'a ce 
que, comme une mer de gloire, il se soit r e­
pandu d'un pole a l'autre. 

Les progres du message du troisieme ange 
marquent eux-memes leurs li~nes sur la 
mappemonde. Jetez un coup a.'reil sur la 
carte et vous verrez que nous avons une 
ligoe arctiquc entouran t le pole nord, pas­
sant de l'Alaska a l'Islande et a nos missions 
septentrionales scandicaves et de la Siberie. 
Notre ligne antarctique missionnaire se tire 
de Punta-Areuas pres du Cap Horn;\ la ville 
du Cap, jusqu'aux regions habitables de !'ex­
treme sud de l'Australie et de la I ouvelle 
Zelande. Une ceinture de missions passant 
par les tropiques de l'Afrique, de l'Asie, de 
l'Amerique du Sud et des iles de l'Ocean 
forme la ligne equatoriale de nos efforts 
missioonaires. Jamais peuple ni denomina­
tion n'a ete appele a user de plus d'urgence 
et ,\ consacrer autant de ressources tant hu­
maines que pecuniaires pour accomplir 

• l'reuvre qui lui a ete coo:fiee. 

L'ESPRIT A PREPARE LAVOIE 

Dieu a ouvert par son Saint-Esprit la voie 
pour que l'ceuvre s'accomplisse r-apidement 
de nos jours. C'est en 1844 que l'heure du 
jugement a soone. 

« Si tons ceux qui ont pris une part active 
~\ l'ceuvre de 1844 avaient accepte et pro­
clame le message du troisieme ange daos la 
pnissance du Saint-Esprit, lit-on dans la 
Grande Controverse., le Seigneur aurai.t agi 
d'une maniere extraordinaire dans leurs 
efforts. Un ocean delumiere se serait repandu 
sur le monde en tier. II y . a des annees que 
ses habitants eussent ete avertis, l'reuvre 
serait achevee, et Jesus aurait recueilli les 
siens. » 

L'histoire missionnaire nous apprend qu'a 
cette epoque meme, en Afrique, dans les 
Indes, en Chine, a vrai dire, dans le monde 
entier, une ceu vre extraordinaire placee sous 
la direction divine etait sur le point de s'ac­
complir et se serait accomplie rapidement 
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si seulement les croyants adventistes avai.ent 
accepte le message du troisieme ange apres 
le desappointement de 1844. A ce moment­
la, noo-seulement l' ceuvre de Dieu passait 
par une crise, mais aussi toute la politique 

. des nations. 
De meme que des gens bien eloignes les 

uns des autres a vaient embrasse la nouvelle 
de la venue du Seigneur, ici et h\ des per­
sonnes sondant les Ecritures se mirent a ob­
serv~r le Sabbat. L'ete dernier, au camp­
meetrng allemand, se trouvait un vieux frere 
bavarois dont le ca:mr debordait de recon­
naissance. Dans sajeunesse, il avait entendu 
dans le milieu catholique qu'est la Baviere: 
le mess~ge de 1844. _Peu d'annees apres, il 
observa1t le Sa~bat, 1gnorant qu'il n'etait pas 
le seul. 11 a mamtenant trouve des freres de 
la meme f?i, et i1 elf etait a son premier 
c_amp-~eetrn~. Son visage rayonnait de sa­
tlsfact10n en ec?utant atte~tiyement chaque 
par,~le _prono~cee p_ar le pred1cateur, duquel 
1~ s etmt place auss1 pres que possible pour 
9u'aucune parole ne lui echappat. 

Lo~sq~e le frere Armstrong commern;a 
de~. reumo?s dans l'ile de Ceylon, il apprit 
qu 11 y a:7a1t des cliretiens dans la regioJ?. qui 
o~serva~ent le Sa~bat .. 11 leur fit savoir que 
Im auss1 1~ gardart. Une delegation qui lui 
fut envoyee ft Colombo fut etonnee d'ap­
prendre que reellement il observait le Sab­
bat et qu'en outre il y en avait un grand 
nombre d'~utr~s dans diverses partie§ du 
monde. Mais, d1rent-ils, comment etes-vous 
arrives :\ observer le Sabbat 1 Lorsqu'on leur 
eut pose la meme question, ils . declarerent 
qu'en 1844 un vieil instituteur tarnile avait 
ete conduit a sander les Ecritures relative­
ment a !'observation du Sabbat; qu'il s'etait 
mis a le garder, amenant dans les memes 
vues_ la denomination a laquelle il appar­
tena1t. 

Ces incidents et d'autres bien connus de­
mo1;1trent qu'en ces temps-la l'Esprit de Oieu 
ava1t prepare la voie a la reforme relative a 
~•o~v_ervation du Sabbat. Mais la grande ma­
Jonte de ceux qui avai~nt pris part au mou­
vemen_t .~e 1844 se detournerent du message 
d~ tro1s10me aog,e, et par consequent la der­
niere _pb~se de 1 reuvre du peuple de Dieu 
fut redmte a recommencer par un petit 
noyau. 

Aujourd'hui, ce noyau a atteint de grandes 
dimensions et un~ crise surgit a nouveau. 
Tout annonce la fin prochaine de l'histoire 
du monde. Le message se fait entendre avec 
u1;1e rapidite qui ne s'est encore jamais vue. 
C est ce que le monde constate. Assurement 

' 

le Seigneur mani(este sa puissance aux yeu 
de toutes le~ nati~ns _et les extremites de 1! 
te!Te vont etre temorns du salut de notre 
Dieu. 

UNE IBUVRE PUISSANTE EN EUROPE 

Au debut, l' reuvre avan c;ait peniblement 
et lent_ement ;en Europe; mais aujourd'hui 
les_ frmts so~t abondants. Si, il ya a quelque 
qumze ou vrngt ans, on nous avait <lit que 
de~ ?e_n~aines de cath_oliques accepteraient 
la vente en une annee, nous . aurions dit: 
« ~ela sera lors de la pluie de la derniere 
sa1son, lorsque le message se fera entendre 
avec pui'ssance. » L'annee derniere en Eu­
rope seulement, les freres • estim'.ent que 
qua~r~ ?ents c~thol~ques environ ont accepte 
la vente. Ce· nest la autre chose que le mes­
sa&~ pr~clame « d'une voix forte i> qui est le 
ratra1ch1ssement attendu. Le consolateur est 
ven'u. 

Aucune loi ne pent enrayer les progres du 
message. Il-·penetre la ou la predication de 
1'1~v.ani~le est in~erdite. Ou le bapteme ad­
mrn1stre • en pubhc entrainerait l'emprison­
nement des croyants, il se fait en secret. On 
nous apprend . qu'en Russie . un conUa□ent 
d~agents de police, envoyes pour mett~·e en 
arret un groupede frereset desceursassistant 
a un bapteme, devinrent spectateurs inte­
r~sses de la ceremonie et protegerent le pre­
d1?ateur contre l'attaque de gens q.ui avaient 
pns_ la _determination de le tuer si le bapteme 
ava1~ lieu. On nous apprend aussi qu'en Hou­
mam~ 1;n agent de police, envoye pour epier 
le predicateur et le surprendre dans quelque 
declaration, est aujourd'hui membre baptise 
de l'eglise, ayant ete converti par ce qu'il 
a vait entendu. , • 

L'annee derniere, le message a egalement 
p_enetre au sein de_ cours l;Oyales et impe­
nales et y a fait le sujet des conversations. 
On nous parle d'une ilme simple dans la ca­
tholique Espagrie venant a nos freres et leur 
demandant : « Est-ce qu'on annonce Jesus 
dans cette maison o/ ,, Une autre personne du 
meme pays, qui est maintenant dans lave­
rite, s'exprima ainsi lorsqu'elle entendit par­
ler de la verite pour la premiere fois : 

« C'est ce que mon pere attendait. Il m'a 
dit qu'un jour on nous annoncerait quelque 
chose qui nous ferait du bien et qui nous se· · 
rait une puissance a salut. Il soupirait apr~s 
ce temps-la, mais i1 est mort sans le voll', 
declarant que cela arriverait certainement. 
Je suis assuree que ce que vous nous annon­
cez est ce que moo pere attendait. » 



Freres et sreurs, ne, ~ous a-t-il p~s ete dit 
r !'Esprit de prophet1e que parm1 les pays 

P~ regne l'?bscurite spirituelle i~ y a des 
?

01
es qui pnent, auxquelles le_ ?e1gneur en­

~oie quelqu,es , ra~o~s d~ lum;1_ere pour les 
encourager ~ perseverer J?squ a ce qu~ nous 
arvenions a eux ~ Assure men t le Seigneur 

~esire que nous nous bations. Il ya actuelle­
roent un petit grouped~ p~rsonnes baptisees 
a Lisbonne, co_mme prem1ces des efforts ae 
nos missionnaires au Portugal. Deux des 
freres nouvellement baptises vont commen­
cer a colporter. En E urope, plus de deux 
roille personnes acceptent la verite en une 
annee. En Angleterre, ces t.rois dernieres an­
nees. notre nombre s'est accru autarrt que 
pendant les vingt-trois ans qui ont precede. 
La Scandinavie suflit a elle-meme et n'a plus 
besoin du secours de l'Amerique. En outre, 
elle a fonde une mission chez les Lapons et 
les peuples du Nord et a constitue un fonds 
pour une mission en Abyssinie, l'Ethiopie 
ancienne. Ses missionnaires se preparent .-t 
se rendre dans ce pays ou l'on a observe le 
Sabbat dui·ant des siecles a pres Jes us-Christ, 
et dont les habitants deelarent encore que 
c'est le jour qu'i!_faut sanctifier. 

On nous apprend que notre journal publie 
enlslande se tire a pres de 4000 exemplaires, 
tirage que n'atteint aucune feuille religieuse 
ou politique de l'.ile. Vraiment, le Saint-Es­
prit agit d'uue maniere ex..traordinaire en 
Europe. 

LE PROGRES DE L'CEUVRE EN AFRIQUE _ 

Dans ce continent, nos freres des colonies 
. 0nt fonde une mission parrni les Kafres qc­

~upant la province oriental~ de la Colonie 
nu Cap. 11 y avait longtemps que cette tribu 
ous adr~ssait ses appels. Nos freres alle~ 
~~~~ Yiennent d'etablir une nouvelle et 
all isierne station, dans l'Afrique orientale 
ec~rande •. Fr~re Enns qui en a la direction 

ce qui suit: 
qu~~: tr~~ail surabonde. Cent eleves fre­
sonnes nt 1 ecole ... Trente autres j eunes per­
\lons out demande de venir, mais nous n'a­
de\lro~as _de ~lace pour les recevoir. Nous 
Postllla~f ientot agrandir nos batiments. Les 
lrer. A_u· s nous supplient de les laisser en­
ce que J~u~d'.hui l'un d'eu:x. a insiste, jusqu'a 

1°nt in.t~U~ ai plus pu resister. L es garcons 
eurs etud igents et s'en tirent tres bien dans 

ll\11 succed~s. La plupart son~ les fils de chefs 
lllis ~s frere ro~t a leurs peres. » 
lhi~~~olln.air s d Angleterre ont envoye d_~ux 
~on da es ,Pour fonder notre pre~:rn~re 

ns 1 Ugand-a. Le~ jeunes A.fncarns 

de nos ecoles demandent au Seigneur de lellr 
aider a apprendre rapidement. L3: .maniere 
dont le Seigneur repond a Ieur pnere no~s 
donne de grandes esperances pour le conti­
nent noir. Un jeune homme de l'ecole de 
Solusi ecrivait a frere Hyatt : 

« Mon peuple la-bas dans le Zoulouland 
est dans les tenebres. Je ne puis e tre tran­
quille ni le jour ni la nuit. Il me tarde de 
porter la verite a mon peuple. Je vous as­
sure que le temps est court. Je vous demande 
d'envoyer du secours a mon peuple. Je de­
sire y aller et consacrer ma vie pour mon 
peuple. » 

1\ous avons en.fin reussi a nous etablir 
dans la Sierra Leone, sur la cote occidentale 
de l'Afrique, que nos ouvriers ont dt'1. fuir 
plusieurs fois. Cette annee, notre mission 
d'Algerie annorn;ait que quatre ou cinq per­
sonnes avaient commence d'observer le Sab­
bat, les premiers fruits apres une annee de 
travail. Les petites lumieres representant 
nos missions brillent avec toujours plus d'e­
clat dans les parties les plus tenebreuses de 
l'Afrique. Or, nous savons que les anges se 
rejouissent a la vue de ces flambeaux allu­
mes dans l'obscurit'e. Prions Dieu qu'il nous 
aide a faire davantage et a travailler plus 
rapidement. 

LA PUISSANCE QUI ·P EUT SOULEVER L
1
ASIE 

L'Asie, qui comprend la moitie de la po­
pulation du monde, est temoin de la nou­
velle puissance avec laquelle le Saint-Esptit 
agit par le message du troisieme ange. Le 
docteur George, ecrivant concernant de nou­
veaux baptemes qui ont eu lieu, ajoute: 

« L'esp1it de reveil s'accentue. L'Esprit de 
Dieu est a l'reuvre en Turquie. Dieu veuille 
que rien ne vienne y mettre obstacle. » 

La nouvelle nous vient de Syrie que la 
verite a pris pied dans la vallee de l'Eu­
phrate. Les Assyriens, un restant de l'ancien 
peuple de ce noro, sont roaintenant repre­
sentes par sept ou huit observateurs du 
Sabbat. 

Nous sommes entres dans de nouveaux 
territoires de l'Inde et de la Birmanie, ou de 
nouveaux peoples entendent la proclamation 
du message. Voici ce que frere Hansen nous 
ecrivait recemment : Quelques missionnaires 
baptistes a l'reuvre dans les regions loin­
taines de la haute Birmanie, aux confins de 
la Chine et de Siam, ont trouve des tribus 
toutes pretes a recevoir l '.Evangile. En rece­
vant ces missionnaires, voici comment elles 

. se sont exprimees : 
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t< Votre arrivee n'est-elle pas un acco~­
plissement des ens~ignements de nos ~r.ad1-
tions et de nos esperances 1 Nos trad1t1ons 
nous disent que Dieu est venu habiter ~u 
milieu des hommes, qu'il est monte au ciel 
et qu'il en revicndra. Outre cela, des etran­
gers devaient nous apporter la connaissance 
du vrai Dieu. Voici maintenant l'etranger 
qui est venu avec un message de salnt. )) 

En mains d'une annee, plus d'un millier 
furent baptises. Remarquez que ces tribus 
attendaient d'etre - enseiguees au sujet du 
Sauveur qui doit 'revenir. Le message qui 
annonce cette nouvelle est celni qu'il faut 
proclamer au monde. Nous devrions le por­
ter partout. Le Saint-Esprit nous precede 
dans Jes regions les plus reculees du monde. 

En Chine, les louanges de Dieu par rap­
port au message se font entendre dans un 
dialecte de plus. Cinq jeunes gens, represen­
tants des Hakka qui occupent le Sud de la 
Chine, viennent d'etre baptises a Canton. 
Dans le territoire d'Amoy, la v~rite se re­
pand d'une maniere extraordinaire. Qui est­
ce qui ne sympathisera· pas avec ce vieux 
chretien chinois qui en allant ecouter nne 
predication de frere Keh avait demande au 
Seigneur que si on annonc;ait l'erreur, il ne 
comprit rien de ·ce qui serait dit, mais qu'au 
contraire il eut une idee tres clait:e dr. ce que 
l'on enseigoerait si 1~ Sabbat etait la verite. 
Frere Keh parla d'une maniere • tres claire 
sur la question du Sabb at, le vieillard saisi t 
chaque point nettement ·et maintenant il se 
rejouit avec d'autres ·dans la verite. 

Nous avians eu beaucoup de joje en appre­
nant le succes des efforts •de notre mission­
naire chinois, frere Tan Hu. Mais il arriva 
qu'il fut appele au milieu des siens alors que 
la peste regnait. IL prit la maladie et mou­
rut. Nous nous demandions alors comment 
le Seigneur allait fair_e to urn er cet eve_ne11;ent 
a sa gloire, quand on avait tant besom d ou­
vriers en Chine. Mais frere Tan Hu etait 
mort en exhortant son pere et le reste de sa 
famille a obeir a la verite. Peu de temps 
apres, voici ce que frere Hankins nous ecri-
vait : • 

« Le pere de Tan Hu a commence a ob­
server le Sabbat. Le Sabbat apres la mort de 
Tan Hu, son pere se rendit au village ou son 
fils avait gagne a la verite une vingtaine ·de 
personnes qui se reu~issaient le .i?ur du 

• Sabbat pour· adorer Dieu. La, le pere, de 
son propre mouvement, reprit le travail 
qu'avait laisse son fils. )) 

Une nouvelle mission a ete fondee a Ho­
nan situee snr une ligne de chemin de fer. 

Notre imprimerie y a ete transferee. ta -vi 
de nos mi.ssionnaires a ete menacee plu: 
d'une fois dans le courant de l'annee der­
niere, mais Dieu les a proteges. 

Du Japon, de la Goree, de Singapore des 
iles du Pacifique, de l'Oceanie, il nous ai:rive 
des nouvelles encourageantes. Il n'y a pas a 
battre en ·retraite dans cette ceuvre. Nos 
freres de l'Union de l'Oceanie marchent vers 
les contres populeuses des Indes orientales. 
Java a son representant. 

Aux lodes occidentales et dans l'Ameri­
que centrale, ou il y a trois mille observa­
teurs du Sabbat pour nous seconder a ter­
miner l'ceuvre, une union de conferences a 
ete fondee l'ete dernier. Le Mexique ou, pen­
dant des annees, l'reuvre a ete tres difficile 
et de peu de rapport annonce un change­
ment. Le Seigneur est a l'reuvre dans les re­
gions catholiques. Fre·re Tanner annonce 
bapteme apres bapteme dans l'ile d'HaHi. 11 
ecrit : ,c' Ce progres parmi les catholiques 
est un sujet d'etonnement aux protestants 
qui n'ont jamais eu grand stlcces parmi les 
catholiques. )> Des personnes sont venues le 
trouver pour lui demander d'ou cela venait. 
La seule raison que l'on puisse donner, c'est 
que le message du troisieme ange est la ve­
rite de 'Dieu pour les derniers jours. 

Nos freres de l'Amerique du Sud loue~t 
egalement le Seigneur de ce que son Esprit 
agit avec puissance parmi les catholiques. 
Lorsque la nouvelle du tremblement de terre 
de San Francisco fut rec;ue dans l'Amerique 
du Sud, la population en etait consternee. 
Ils ont eu maintenarit la visite d'un meme 
desastre .a Valparaiso. Le message de l'~p­
proche de la fin est accentue par des tremble­
ments de terre et de terribles tempetcs. Le 
Seigneur avertit le monde. Le messag~ ~'es­
perance et de salut annonvant les even~­
ments qui vont se passer sur notre terre doit 
etre pol'te avec rapidite. C'cst a nous a le 
donncr ainsi. L'achevement de cette reuvrd 
si nous voulons y avoir une part, compren t 
le sacrifice de tout ce que :Q.OUS sommes e 
de tout ce que nous avons. 

L'appel macedonien se fait entendr~. de 
toutes parts. Hepondons-y par nos pneres 
et par nos offrandes, a commencer pa~·.le do~ 
de nous:.memes. Cette semaine de pneres \ 
d'offrandes en faveur des missions devra~ 

• a1s produire une abondance de do~s . Ja~ a 
realisee jusqu'ici, car notre sou!111ss~on adl. 
volonte de .Dieu et notre consecrat1qn \ 
vraient etre des plus completes et de~{1\ 
determinees. Des parents seront appe es e­
donner leurs enfants pour aller porter la v 
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. , 8 de nouveaux champs. Des c~nfe-
J'].te da~t des etablissements devront la1sser 
reoc~~ de leurs employes dont ils ne peuvent 
partll er sans sacrifice. Dieu nous adresse 
se pass els Personne ne peut considerer la 
ses ~ef e e~ traordinaire don t le Seigneur tra­
ro~nie dans tout le champ missionnaire sans 
vaillentir un repentir profond. Surveiller les 
ress:i•es de l'reuvre, c'est etre temoin du fait 
pro Dieu hate l'achevement de ce travail de 
que l' 't • t • h lut et que e errn e approc e. 
sa Mais c'est la un fait r ejouissant pour les 
croyants ad_ve~t~stes de tous pays. Il ya des 
creurs dissemmes sur toute la surface du 

' lobe pour lesquels cette precieuse espe­
~ance est un sujet de grande joie. Ils prient 
pour son accomplissement. Un jour de Sab­
bat, que je debarq~1ais a Bue1.1os-Aires apr~s 
un voyage de plusieurs semames sm· mer, Je 
me rendis directement a l'ecole du Sabbat 
qui avail lieu dans une des salles de notre 
mission au centre de la grande ville. La lan­
gue que j'entendis m'etait etrangere, mais 
dans mon cceur j'en compris l'esprit. C'etait 
celui du message du troisieme ange. Nous 
passames ensuite en revue sur la carte le de-

r veloppement de l' ceuvre missionnaire dans 
le~ divei:s pays, et· l'on en constata les pro­
gres ra~1des. Lorsque je :fis remarquer que 
n?us ~v1ons presque atteint le terme de notre 
f: len~age, .m?n cceur fut emu de voir tout 
F ~~tit aud1toire verser des larmes de joie. 
Y re~es et soours, cette esperance ·est ce qu'il 
vea t e plus cher aux pelerins qui poursui­
cef leur route pour atteindre leur patrie 
sese!~ei/amais_ le Seigneur ne desappointera 
notnbr nts qui prononcent. dans un grand 
nous a!t~e ~an~ues cette derniere priere qu'il 
gneur Jes ais,se~ dans l'Ecriture : « Oui, Sei-

us viens I » 

Christ est a la porte 
Mme E.-G, WHITE 

Sabbat, 22 decembre 
J 6~ (Jollr d 

tj ~IJs r . 81 ofFrandes.) 
Ples 1 ev1endr • ~1~r. h\ lellt dona. A Vant de quitter ses dis­

~ent p/Ur dit. nQa la promesse de son re­
~t lna1s

0
1nt ... , u· « ue vos creurs ne se trou­

et e~arerni de i:noK p~lusieurs demeures dans 
%e je e lieu. t ere •.. Je m'en vais vons 

"ous au~ _qua~d je m'en serai alle, 
. • ai Prepare le lieu, je re-

viendrai, et vous prendrai avec moi, afin 
qu'ou je serai vous y soyez aussi. " 

Le jour et l'heure exactes de la venue d_e 
Christ n'ont pas ete reveles. Le Sauveur ~t 
a ses disciples que lui-meme, il ne pouva1t 
pas faire connaitre l'heure de sa seconde 
venue. Mais il mentionna certains evene­
ments par lesquels ils pourraient savoir 
quand sa venue serait proche. « Il y aura des 
signes, dit-il, dans le soleil, dans la lune et 
dans les etoiles. » - ,, Le soleil s'obscurcira, 
la lune ne donnera point sa lumiere, et les 
etoiles tomberont du ciel. ,, - « Les peuples 
seront dans la consternation et ne sachant 
que devenir, Ja mer et les flots faisant un 
grand bruit; les- hommes seront com me ren­
dant l'ame de frayeur, dans l'atteute des 
choses qui arriveront sur la t erre. " 

« Et al ors on verra venir le Fils de l'homme 
sur les nuees, avec une grande puissance et 
une grande gloire. Il enverra ses anges avec 
un grand son de trompette, et ils rassemble­
ront ses elus des quatre vents, depuis un 
bout des cieux jusqu'a l'autre bout. » 

Les signes dans le soleil, la lune et les 
etoiles ont eu leur accomplissement. Depuis, 
les tremblements de terre, les tempetes, les 
raz de maree, les pestes et les famines se 
sont multiplies. Les plus terribles destruc­
tions, par le teu et les flots, se sui vent en 
une rapine succession. Les grands desastres 
qui ont lieu de semaine en semaine, nous. 
donnent de serieux a vertissements, decla­
rant que la fin est proche, que quelque-chose 
de grand, de decisif, aura necessairement 
lieu bientot. 

Le temps de probation ne continuera pas 
beaucoup plus longtemps. Dieu retire main­
_teoant sa main de la terre. Longtemps, il a 
parle aux hommes par le moyen de son 
Saint-Esprit; mais ils n'ont pas ecoute ses 
appels. Maintenant, il parle a son peuple et 
au monde par ses jugements. Le temps de 
ses jugements est un temps de misericorde 
pour ceux qui n'ont pas encore eu l'occasion 
d'apprendre ce qu'est la verite. Le Seigneur 
en prend un tendre soin. Son creur miseri­
cordieux est touche; sa main est encore eten­
due pour sauver. Un grand nombre de ceux 
qui, dans ces derniers jours, auront entendu 
la verite pour la premiere fois, seront admis 
dans la bergerie du salut. 

Le Sejgneur appelle ceux qui 'croient en 
lui. Ils ne doiven~ pas penser que leur oouvre 
est terminee, tant qu'ils ont la vie. Laisse­
rons-nous les signes de la fin s'accomplii' 
sans dire au monde ce qui arrivera sur 1~ • 
terre 1 Laisserons-nous les hommes s'enfon• 
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cer dans les tenebres, sans Ieur a_voir pre~ 
sente la necessite d'une preparation _pom 
rencontrer leur Seigneur 1 Si ?-ous ne fa1sons 
pas nous-memes notre devo1r e?-ver~ ceux 
qui nous entourent, le jour de D1eu vien?ra 
sur nous comme un voleur. La confus10n 
remplira le moode et une grande terreur e~t 
pres de venir sur l'hum~nite. La ~n. ~st t res 
proche. Nous qui conna1ssons la v_ente, nous 
devons nous prepar er pour ce qm va fondre 
sur le monde comme un cataclysme. 

Cotnme peuple.1 nous devons preparer le 
chemin du Seigneur, sous la direction du 
Saint-Esprit. L'Evangile doit etre proclame 
dans sa purete. Le tleuve d'eau vive doit 
s'approfondir et s'elargir dans son cours. 
Dans les champs, au pres et au loin, des 
hommes seront appeles a quitter la cbarrue, 
des occupations commerciales communes, et 
r eccvront leur education avec des hommes 
d'experience. Ils apprendront a travailler 
avec efTicacite, et ils proclameront la verite 
avec puissance. Par la plus merveilleuse in­
ter vention de la providence, des montagnes 
de difflcultes seront enlevees. Le message 
qui a une si grande signification pour les ha­
bitants de la terre sera entendu et compris. 
Les hommes connailront que c'.est la la ve­
rite. E n avant et toujours en avant,l'ceuvre 
progressera jusqu'a . ce que toute la terre 
aura ete avertie. Et alors viendra la fin. 

Le jour de la venue de Christ sera un jour 
de jugement pour le monde. Quand la mul­
titude des perdus ; quand ceux que Dieu a 
favorises d'm;ie grande lumiere, mais qui 
l'ont rcjetee; quand ceux qui auraient pu 
etre sauves, s'ils eussent obei a la loi de Dicu, 
mais qui r efuserent l'obeissaoce; lorsque 
tous ceux-la verront le F ils de l'homme ve­
nir sur les nuees du ciel, ils comprendront 

, le grand sacrifice qui fut fait en leur faveur; 
ils comprendront l'amour immense du Re­
dempteur, son incarnation, les goutte_s de 
sueur de sang qu'il a repandues, les mar·ques 
des clous dans ses mains, ses pieds et son 
cote perce; alors ils demanderont a etre ca­
ches de· devant la face de celui qui est assis 
sur le trone, et de la col ere de l' Agoeau. 11s 
voient comme en realite la condamnatiou de 
Christ; ce cri revient a leurs oreilles : « .Re­
lacbe-nous Barabbas" · Ils entendent la ques­
tion : « Que ferai-ie done de Jesus~ " et la 
reponse : «,Crucifie-le., crucifi,e-le! » 

Le regne des apparences et de la feinte 
est passe. Le juste juge parle avec uoe force 
terrible lorsqu'il proiere cett e sentence : 
« Retirez-vous de moi, je ne vous ai jamais 
connus ». 

« Q1;1and le Fils de l''ho1!1me viendra . 
sa gloire avec tons les sarnts anaes al dan: 
s'assiera sur le trone de sa gloire~ Et tors11 
l es nations seront assemblees devant 1i ~lti 
il separer a les uns d'avecles autres comm1

' tl 

berger separe les brebis d'avecles boucs E~~ 
mettra les brebis"a sa droite et les bo.ucs '. 
sa gauche. 1 

« _Alo rs le Roi dira a .c~ux q?i sont a sa 
dro1te : « Venez, vous qm ·etes benis de mo· 
Pere. Possedez en heritage le royaume q~ 
vous a ete prepare des la creation du moode I 

C'est ainsi qu'il leur souhai_te la bienven~t ; 
pour les faire v ivre ensuite dans une com­
munion eternel]e avec lui. Et, dans les de­
meures celestes, chaque voix repete en ecb,: • 
ces paroles de bi en venue : « Venez, vous q1r 
etes benis de mon P en\ possedez en her .. 
tage le royaume qui vous ·a ete prepare dt'i _ 
la creation du monde. » t 

Jesus vient, il vient sur les nuees avec un11 
grande gloire. Une multitude d'anges res- f 
plendissaots l'assistent. 11 vient pour hon,.­
rer et prendre a lui , ceux qui l'ont aimetl 
qui .ont garde ses commandements. 11 n'aou­
,blie ni ses elus, ni sa promesse. . 

Les liens de famille seront renoues. Quan1 

nous regardons a nos marts, pensons au jour 
de la r esurrection, ou , lorsque la tro~petl'. 
de Dieu sonnera, , les morts ressusc1teron,1 
incorruptibles et nous serons changes ». d t 

Ce temps est proche. Encore un peu .1 • 
temps et nous verrons le Roi dans sa beau1:: 
E ur.ore un peu de temps, et il presentera_st

) t 

fideles, sans ta~be, en la presence desagloire.1· 
avec une grande joie. • . . 

Aucun langaae humain ne peut decnrr . 
pleine.ment la 'r%compense des justes. ~e_us: 
h\ seulement qui l'obtiendront conna1t1t~ 
sa grandr.ur. La, le berger .celeste coDL,0;: 
son troupeau aux sources d'eaux viv~s.L L \ 
bre de vie rend son fruit chaque mo1s _e; l'l 

feuilles de cet arbre sont pour la ~uen!~~i 
des nations. Il y a des sources iutanssab d~ 
cl a ires com me.le cristal; _s-qr lem:s bord\~nr 
arbres doucement agites, proJeLtent r.i­
ombre sur les sentiers prepares po~r lectue: 
chetcs du Seigneur. La, des plaines eten 00• 

s'elevent en _collines magnifiques, et le~ I1let:i· , . 
tagnes de Dieu dressent leurs . somme tord; . 
ges. Dans ces plaines paisibles, sur les 18 di 
de ces sources d'eaux vives, le pe~Pu,er.1 : 

Dieu, si longtemps pelerin et errant? ti? ctno; 
une demeure. cc Et mon peuple habit.et a·uou=' 

. une habitation • paisible, dans. des pa:ue-' 
de surete, et dans un. repos fort tran<J, ieul' · 
• « On n'entendra plus : parler de y10 da1:~ 
dans ton pays, de . ravage ni de ru1ne 
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frontieres; mais tu appelleras tes mu­
te\es Salut, et tes portes Louanges. » 
ral« IlS(~aF\onr 4es maison~r et-il~Jes _'liaJ;>i-
t root • 11s planteront des V1gnes, et 1ls en .­
e angeront 1~ frui~. 11s _ne batiront plus pour= 

:u•un a~tre y bab1te; 1ls ne planter:ont plus 
our qu u1;1 ;:i._~tre~ ~n ~a~ge ... ; m~~ ~l~~ v-rer­

~ont vieitl1r 1 ouvrage .. de leurs mams.· » 
La il n'y aura plus de pleurs, ni de con­

vois funebres, on n'y entendra plus la voix 
des pleureuses. 

« La mart ne sera plus, et il n'y__aura plus, 

L'Ecole de Gland 
ToTRE Ecole s'est ouverte le 5 septembre 

sous une tente· dressee a: l'ombre des chenes 
du Pare de la · Ligniere. C'est que nous ne 
possedons pas encore de salle d'etude propre­
ment dite, et des scrupules nous ont empeche 
jusqu'ici d'aller nous installer, comme l'an 
dernier, dans la chapelle. ous n'y perdio:r;i.s 
rien pour le moment; .c'etait meme parfait 
comme ventilation et comme decor. Seule­
ment, la bise s'etant mise a souffier,· nous 
ayons du nous. refugie~· dans la grande cui­
sme du chalet, ou nous nous en tirions taut 
bien que µial. Alo rs le Sanatorium, charitable, 
~~us a donne une chambre. D'abord, nous 
eti?n.s r~unis autour d'une grande table, ce 
q~_ eta1t mal commode. Maintenant nous 
Ptihsons les banes des ecoles de Bale et de 

ni deuil - ni cri .. : ca'r•c·e-qui etait:aoparavant 
sera -pa;se. • Et c~lui -qui y ·habitera· ne • dira· • 
point : Je suis malade. , • • - ~ • • • 

Les justes seulement habiteront1 :la_ te1 r~­
restauree. cc H n'y ,entr.era rien. qe somlle,.m • 
personne qui s:adonne a_ l'abomi~~tio:q,_et au. 
mensonge. » . . . . . r - ,. ' •• • 

« Ce soot oeu~ qui ·sont ver;m~ _de 1~· gran~e . 
tribulation et qui ont lave leurs 1robe,s· ~t ~es_ 
ont blanchies· dao·s le ·sang <ie l'AgnP-:iti; C'est 
pourquoi ils soot devant le- trone de Dieu, ett • 
ils le servent jour et nuit dans son temple. » 

Nous remercions Dieu de nous avoir en-
. voye cette jeunesse et de nous avoir fourni 

les moyens de la recevoir et de l'instr_uire. 
Elle est encore, pour la plupart, inexperi­
mentee et jeune dans le setvice Ile Dieu. 
Elle trouve a Gland, avec de nouveaux pri­
vileges, de nouvelles epreuves et de noU:velles 
tentations. ou8 prions Dieu qu'iln'y aitaucun 
de ces chers jeunes freres et sreurs -qui se de­
courage· et qui tombe dall$ les pieges divers 
que l'Ennemi cherche a leur tendre. Par la 
priere, l'humilite et la foi; par une consecra­
tion entiere a Dieu, ils pourront sortir plus 
que victorieux de la lutte, et devenir • de 
bons ouvriers dans la vigne du Seigneur. 

• • JEAN VUILLEUMIER. 

Temps -serieux 
erles. Petit a petit... _ . 

D L8s cours se donnent de 8 · h. 45 a midi. UN frere de Lacaze nous ecrit :· - . , 
Vi: h. 45 a 9 h., a lieu un petit culte. Puis Une reflexion sur les temps sedeui ou_ , 
Le~n~nt 4 .classes de 8

/ ~ d'heure chacune. nous vivons. Nous sommes arrives au temps 
les sie~eves du cours d' evangelistes sont dont il est 'dit : Malheur a -wus, habitants de 
Ther~ivants : B. Rochat, .J. Abella, Lydie la t~rre, car le diable est descend_u vers vous . 
doin n~, Es~he~ Beaudoin, Cesarine_ Beau- d f h , 1 
u_ne_ ,dA.ehce Gemm_ard_, et Mar_iette Vaire_t. .A av.ec une gran e ureur, sac ant qui ne lui 

s clas b 1 reste que peu de-temps: .Atissj it met devant 
elhes ses ibhques assistent aussi es nous toutes sortes de seductions. Mais ne 
J. Erze gabrde-malades de seconde annee : 
Jeanne F erger, Leonie Ruel, Frida Leu, _ nous decoura'.geons • pas. J~-~~~ _ _n..o·R~--~.A!t."; , 
~?U.rie. avre, ;B~anche Bernard, et Adelaide . Prenez courage, j'ai vaincu le Irionde. 'II. noli& 
~1e1·eann~es .ele,ves garde:malades de_p~e- a fait la promesse que si-nous-sommes fide- • 

assa1s 
0
:e, le~ sreurs Berger,.Frick, Bassm, les, il notls gardera de Pheure' de la tenta­

~ue ceux d le frer.e Pellizari re<;oivent, ainsi tion qai do1t--venir sur tout-Jejnonde. 
lhtnie, de Ph s~conde apnee, des lei;ons d'ana- Pour lui etre. _fideles, prenons toutes les 
doerapie et Ysiologie; a.e --p~thologie, d'hydro- armes de Dieu qui sont dans toute sa Pa-

~teur et /i massage dans le bureau du role; nous y trolivcins des ·enco"tiragemeiits 
7 d 0:L eleve . a salle de bains. • • . d • ~l( li'ran_ s se repartissent comme smt': dan~-toutes·nos- e_ceptions: - .·.- "~~- • • : 
. ~-et 1 ie, 8 de Suisse :2 d•Espagne 1 d'I- Dieu -ne·-nous appelle pomt a la sou1llure : . 

• e. SYfie .. 'f otai. 19. eleves . ... ' · • -:. mais il nous appelle ··a la saintete. 11 no~ 
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dit : Soyez saints, car je suis saint. TI ne nous 
appelle point a marcher sur les eaux comme 
Christ, . mais Il nous appelle a parler avec 
amour ·comme il a parle, a agir avec sagesse 
et justice 9omme il a agi, afin d'etre une lu­
miere devant ceux qui sont autour de nous. 
C'est pour cela qu'il nous laisse encore sur 
cette terre, afin que nous _le glorifions dans 
toute notre-vie, et qu'il puisse nous glorifier 
un jour aupres de Lui. J. c. 

----~----

Signes de novembre : 6800 ! 

Places comme suit : 
Abonnes . . . . . 910 
Societes missionnaires . . . 3370 
A. Guyot . 200 
J.-C, Guenin. . 200 
UL Raspal . 200 
T. Nussbaum 200 
G. Roth . . . . . 180 

. 0. Meyer 150 
V. Matti . . . . 150 
A. Mathy 130 
F. Blanzat 100 
Jules Rey . . 100 
U. Augsburger . 100 
E. Pommier 100 
N. Evard . , . . . . 60 
D. Delhove . 50 
H. Passebois 50 
J.-P. Badaut . . 50 
Divers . · • . . 500 

Total : 6800 

AVIS 
Nous rappelons aux abonnes des Le,;ons de 

l'ecoie du Sabbat que nous ne continuons pas 
leur abonnement echu avec ce dernier trimestre a 
moins d'un avis de leur part. Pour eviler tout retard, 
priere· de renouveler les abonnements a temps. 

Societe Internationale de Trattes 
Geneve 

~ 

Dona re,;uajpour fonds des pauvrea: 
Fr. 50-; 10. - ; ~--· Total Fr. 68. -. Merci. 

Tresorier de la Oorif erence. 

Echo-du camp de Nimes 
(Retarde) 

PSAUME 100 

LE so~venir profond que nous laisse une as­
semblee de fideles, telle que celle que nous avons 
contemple~ ... , ~e souvenir, dis-je, est celui qui 
est en Christ, qm veut refleter Christ, qui invite a 
marcher avec Christ jusqu'a la fin - par Ia foi 
que lui seul peut donner, foi cimentee sur les 
Ecritures ! 

Nous voici en face d'une immense plaine. Au 
premier plan, c'est un vaste champ ou l'on a du 
recolter du ble; au couchant, une belle route, 
bordee de grands arbres, conduit a cette douce 
retraite, ou l'on apperc;oit les mats si gais de nos 
lentes adventistes ! Quel joli coup d'reil pour eelui 
qui jouit une premiere fois de nos meetings, po~r 
celui qui n'a jamais vu ces familles entieres, am- 1 

ver a l'heure et au jour fixe pour celebrer l'Eternel 
et chanter ses merveilles ! ... 

N'est-ce pas, que nous sentions bien la presence 
des anges dans ces parages, et surtout, sous la 
grande et blancbe tente de reunion lorsque gron· 
dait quelque orage? - Et qu'il etait bon pour :' 
l'ame de se retremper ensemble (nous etions pr_~ ~ 
d'une centaine) dans ]es promesses du Tout-Pu15• • 

sant, l'Eternel. de 1 

Tour a tour, nos missionnaires, de la par~ . 
Dieu, nous ont exhortes en Jan gage simple, ca~ 
scripturaire surtout, et !'Esprit d'En-Haut io r· , 
a aides a suivre chaque explication, chaqd~ e\;03 I 
tation. - Nous avons tous aime ces c pre ~:3 qu'il 

1 

du desert>· nous avons tous ete penetr~ ·-' . • 1 d' pour su1uv nous faut plus d'elan, p us am?ur 
Christ parmi nos freres dans la fo1: erificei 

Merci done a tous ceux qui ont fa1t des sa rive! 
et parcouru de grandes dista~ces P0~di a:u sol 
jusqu'a nous, sous ce brulant c1el du m~1 DieU nr 
poudreux. Merci a chacun de son travai , 
rend-il pas au centuple? - Amen I ~ , 

(Valence). ---~ sCEUR F, FEB i 
Haiti . 

- . e ~ bieO l 
LE message du troisieme ange_~ont~?; ,isite 1~ 

marcher a Hai'.ti. La semaine dern!ere, Jeizeadull: 
Limbe ou j'ai eu le privilege de baptiser iusqu'~ eel 
dont quatre hommea et neuf feJ]lllleS, 


